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Sous les clartés opalines 

Des astres levants, le lac 

Se tend parmi les collines, 

Tel qu’un immense hamac. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Carte postale ancienne: Bibliothèque Nationale du Québec (titre: Howard Island and Owl’s Head, Lake Memphremagog, Newport, VT.) 

Poème: extrait de À l’ombre de l’Orford, Alfred DesRochers, 1929 
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1  
LE MANDAT ET LA MÉTHODOLOGIE 
1.1  
LE MANDAT 
Le territoire de la MRC de Memphrémagog et ses 17 municipalités est reconnu pour la 
beauté de ses paysages ruraux, urbains et lacustres, dont les lacs Memphrémagog et 
Massawippi qui font figures d’éléments emblématiques incontestables. À cela on ajoute les 
monts Orford et Owl’s Head, des espaces naturels et champêtres (agroforestiers) et un 
patrimoine villageois qui contribuent tant à la diversité qu’à la qualité du paysage ambiant. Il 
s’agit d’un milieu de vie d’une grande qualité. La maîtrise et le maintien de la qualité des 
paysages agroforestiers et forestiers, villageois et urbains font partie des défis d’avenir.  

Les acteurs du milieu demandent d’être plus outillés pour saisir pleinement les enjeux 
paysagers en présence, pour sensibiliser les élus et les promoteurs face à de nouveaux 
projets pouvant altérer la qualité des paysages et pour développer de nouveaux outils et 
règlements permettant de prendre en compte le paysage comme élément catalyseur d’un 
développement cohérent et durable. 

C’est dans ce contexte que la MRC de Memphrémagog a confié à Plania le mandat de 
réaliser une étude paysagère visant la caractérisation et l’évaluation des paysages, 
l’identification des composantes-clés et des enjeux paysagers ainsi que l’établissement des 
composantes à mettre en valeur et à protéger. Par conséquent, la présente étude propose 
une lecture sensible du territoire et bien ancrée sur les différentes valeurs qui le composent. 
L’analyse paysagère fait ressortir la nature et l’agencement des paysages et les secteurs à 
forte connotation esthétique. Le mandat permet aussi de définir des principes et critères 
d’intervention permettant d’assurer la pérennité des forces structurantes, la bonification des 
faiblesses en présence et l’identification des menaces. Cette analyse se déploie sur 
l’ensemble du territoire de la MRC et est produite à partir du réseau viaire puisque c’est la 
route qui transforme le pays en paysage. L’analyse prend en compte les valeurs intrinsèques 
du paysage (sa composition formelle), mais également la valeur attribuée par la communauté 
afin d’en dégager les composantes symboliques particulièrement sensibles qui contribuent à 
l’identité du lieu et au sentiment d’appartenance à un territoire. Afin de faire de cette étude, 
un outil opérationnel, des pistes d’intervention (réglementaires, de communication, 
d’immobilisation ou autres) sont proposées. 

L’étude ne prétend pas rendre compte de toutes les fines composantes et des détails, 
notamment bâtis, qui jalonnent le territoire et qui font l’objet d’un intérêt indéniable bien que  
ponctuel à l’échelle de la MRC. Nous nous limitons aux ensembles structurants, perceptibles 
depuis la route, qui participent de la spécificité paysagère et des enjeux à l’échelle territoriale. 
De plus, l’analyse de l’évolution morphologique du paysage se limite à des textes descriptifs. 
Une documentation cartographique et iconographique comparée pourrait faire l’objet d’une 
étude distincte.     

 
 

1.2  
LA MÉTHODOLOGIE 
La méthodologie retenue pour établir un diagnostic du paysage de la MRC de 
Memphrémagog consiste en la réalisation de sept (7) grandes activités. 

Une première activité concerne l’établissement des unités de paysage, soit des entités 
homogènes regroupées autour d’un certain nombre de caractéristiques qui émanent des 
conditions biophysiques du milieu. Pour ce faire, nous avons retenu la délimitation des 
districts écologiques de niveau 4 définis par le ministère du Développement durable, de 
l’Environnement, de la Faune et des Parcs (MDDEFP) puisque plusieurs des conditions 
biophysiques prescrites influencent la typologie d’occupation du territoire et les usages. 

La deuxième activité comprend une prise de connaissance des documents pertinents à 
l’étude dont le schéma d’aménagement de la MRC, celui-ci considérant le paysage comme 
un intrant signifiant à la planification et au développement du territoire. Nous avons donc 
intégré certains éléments de caractérisation du territoire et de mise en œuvre. Cette étape 
est aussi utile à la revue de la littérature, incluant des études de cas (MRC de Coaticook et 
des Maskoutains) et d’autres documents identifiant le paysage comme ressource collective. 

Par la suite, nous avons procédé à des visites terrain sur quelques jours et avons parcouru la 
totalité du réseau viaire identifié par la MRC comme potentiellement porteur d’une identité 
paysagère propre au milieu. Cette visite a permis de colliger les caractéristiques paysagères, 
d’en produire une analyse, de valider la présence des composantes identifiées au schéma et 
de produire un répertoire de photos géoréférencées qui font l’objet d’une annexe distincte. 

Nous avons également intégré diverses informations afin de documenter le cadre 
urbanistique du lieu, notamment les composantes démographiques, les modes d’occupation 
du territoire et son évolution au fil des ans. 

Ces activités et les informations acquises sont utiles à l’établissement d’un diagnostic du 
paysage en lien avec les cadres biophysique, patrimonial et occupationnel, ainsi que des 
enjeux liés aux principales composantes sensibles, soit le relief, les lacs, l’agriculture et le 
patrimoine bâti. 

Cette analyse des valeurs paysagères intrinsèques est enrichie par une lecture de la valeur 
attribuée par la population. Ce volet est alimenté par un atelier auquel participent divers 
partenaires du milieu qui doivent apporter une lecture collective du paysage et des éléments 
qui, de leur point de vue, détiennent une valeur symbolique dans une perspective de 
préservation et de développement des richesses paysagères ambiantes. 

 

 

 

Enfin, et en réponse aux objectifs ultimes du mandat, l’étude aborde une série d’outils, 
réglementaires entre autres, qui sont autant de moyens de préserver et de mettre en valeur 
les richesses paysagères qui contribuent à la spécificité de la MRC de Memphrémagog et qui 
permettront le développement harmonieux d’un milieu de vie et d’une destination 
récréotouristique considérée parmi les plus éloquentes du Québec. 
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2  
LE PAYSAGE DE LA MRC DE MEMPHRÉMAGOG 
2.1  
LA NOTION DE PAYSAGE 
Le paysage est créé par la superposition de trois couches distinctes, soit un territoire (sa 
composition biophysique conditionnée entre autres par le climat, la géologie et 
l’hydrographie) ; son occupation (les interventions anthropiques telles que les divers usages 
qui modèlent ce paysage) et le temps qui conditionne la typologie d’occupation en fonction 
de nouvelles valeurs culturelles et de technologies sans cesse renouvelées. À cela s’ajoute 
une dimension purement émotive qui fait que l’esthétique paysagère nous émeut ou nous 
indigne selon la manière dont ce patrimoine paysager est vécu, géré et transmis au travers 
des générations. 

 

2.2  
LE TERRITOIRE 
2.2.1  
La localisation géographique et les principaux pôles 
D’une superficie de plus de 1300 km2, la MRC de Memphrémagog est située à la limite ouest 
de la région administrative de l’Estrie. Elle partage ses limites: 

• À l’ouest avec les MRC de Brome-Missisquoi et La Haute-Yamaska; 

• À l’est avec la MRC de Coaticook; 

• Au nord avec la MRC Le Val-Saint-François et la Ville de Sherbrooke; 

• Au sud avec la frontière américaine. 

Elle se trouve au carrefour des autoroutes 10 et 55, entre la Montérégie, la Ville de 
Sherbrooke et les États-Unis.  

Par ailleurs, les pôles de concentration urbaine du territoire sont hiérarchisés selon les 
catégories suivantes1 : 

• Les centres principaux que sont les villes de Magog et de Stanstead; 

• Les centres urbains qui offrent une activité commerciale et de service minimale 
répondant aux besoins locaux ainsi que des services d’utilité publique complets : le 
Village de North Hatley, la municipalité du Canton d’Orford, la Municipalité 
d’Eastman, le Village d’Ayer’s Cliff et la municipalité du Canton de Potton. 

• Les noyaux villageois à rayonnement local où sont essentiellement offerts des 
commerces de première nécessité, dont ceux de la Municipalité d’Austin, la 

 
1 Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. Avril 2009. 

Municipalité de Bolton-Est, la Municipalité de Sainte-Catherine-de-Hatley, la 
municipalité du Canton de Stanstead, la Municipalité de Saint-Étienne-de-Bolton, la 
Municiplaité de Hatley et le Village de Stukely-Sud. 

 

FIGURE 1  
Localisation régionale 
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2.2.2  
Le milieu physique et naturel 
La composante physique la plus manifeste du paysage de la MRC est sans doute sa 
localisation au sein de la formation géologique des Appalaches, une chaîne de montagnes 
qui s’étend du nord du Connecticut à la pointe de la Gaspésie. La formation des Montagnes 
Vertes, un sous ensemble distinct, comprend les Monts Sutton. Les Appalaches présentent 
un relief variable et assez agité, avec une altitude moyenne de 500 mètres. Cette condition 
est liée à la présence de roches ignées, métamorphiques et sédimentaires qui ont été 
formées assez récemment (115 à 550 millions d’années), par opposition au relief plus calme 
et beaucoup plus ancien de son voisin, le bouclier canadien par exemple, qui date de 1 à 
1,2 milliard d’années. 

 

 

 

Deux axes montagneux traversent le territoire de la MRC du nord au sud: 

• Dans la portion ouest : une partie de la chaîne appalachienne présente une 
succession de sommets dont les plus importants sont les monts Orford (statut 
particulier en vertu de son intégration au Parc national du Mont-Orford), Sutton, 
Owl’s Head, Sugar Loaf, Pevee, Foster, Chagnon et Bear. 

• Dans la portion est, l’ensemble Bunker Hill présente des sommets de hauteurs plus 
modestes, mais plus constantes. Ces collines « s’étendent sur des plateaux riches 
en alluvions et sédiments lacustres profitables à l’agriculture »2. 

Le territoire se scinde en trois basins versants, celui de la rivière Saint-François (65 %), de la 
rivière Richelieu (25 %) et de la rivière Yamaska (10 %). Les lacs Memphrémagog, 
Massawippi et Magog et les rivières Tomifobia, Magog, Missisquoi Nord et Massawippi 
dominent le réseau hydrographique. Par ailleurs, le lac Memphrémagog crée une frontière 
naturelle entre l’ouest et l’est de la MRC. 

La forêt occupe 65 % de la superficie du territoire. « Faisant partie du domaine bioclimatique 
de l’érablière à tilleuls, les feuillus occupent une place de choix dans ce couvert forestier. » 3 

2.2.3  
Les territoires d’intérêt régional 
Les paysages d’intérêt régional ont déjà fait l’objet d’un certain inventaire au sein de la MRC. 
Le Projet de schéma d’aménagement et de développement (PSAD) de la MRC identifie sept 
types de territoires d’intérêt esthétique: 

• Les paysages naturels d’intérêt supérieur : qui correspondent aux versants boisés 
qui sont visibles sur une grande distance. À noter qu’une grande partie de ces 
paysages se trouvent sur le territoire de la municipalité du Canton de Potton (qui 
représente 20 % du territoire de la MRC et moins de 5 % de sa population). 

• Les vues panoramiques : qui représentent les paysages exceptionnels offerts à partir 
des corridors routiers. 

• Les routes pittoresques et panoramiques : qui visent les routes qui contribuent à la 
visibilité du patrimoine rural et des paysages naturels et champêtres. 

• Les paysages champêtres : qui sont constitués des lanières agricoles ayant 
contribué à la qualité du paysage régional. 

• Les secteurs d’intérêt esthétique et visuel : qui concernent les paysages 
particulièrement sensibles à tout nouvel aménagement.  

 
2 Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. Avril 2009. 
3 Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. Avril 2009. 

• Le territoire de développement récréotouristique d’intérêt particulier : qui vise le parc 
du mont Orford et sa couronne sud-est, soit un secteur présentant des qualités 
esthétiques et une valeur écologique exceptionnelles.  

• Le corridor visuel d’intérêt supérieur : qui correspond au champ perceptible à partir 
de l’emprise de l’autoroute 10 dans la portion ouest du territoire de la MRC. 

Ces aires sont identifiées au plan 1 – Éléments d’intérêt esthétique du territoire. Ce plan 
indique également les sites d’intérêt proposés par la MRC dans le cadre de la visite de terrain 
ainsi que le chemin des Cantons, route touristique parcourant les plus beaux paysages et les 
traces les plus éloquentes du passé du territoire. 

 

 

 

 

 

 

 
FIGURE 2  
Les Appalaches 
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Les éléments et ensembles d’intérêt historique ou patrimonial ont également fait l’objet d’un 
recensement au sein de la MRC. Parmi les plus marquants, soulignons la présence de : 

• Onze ensembles patrimoniaux : qui constituent des concentrations de bâtiments 
d’intérêt au sein de hameaux et de villages ayant conservé des vestiges et des 
caractéristiques architecturales de l’époque. Ces ensembles sont précisés au 
tableau suivant et au plan 2 – Éléments et ensembles d’intérêt historique ou 
patrimonial du territoire.  

TABLEAU 1  
Ensembles patrimoniaux d’intérêt régional 

ENSEMBLE PATRIMONIAL MUNICIPALITÉ 

Village d’Ayer’s Cliff Ayer’s Cliff 
Village de Bolton-Centre Bolton-Est 
Village de Hatley Hatley 
Village de Massawippi Hatley 
Ville de Magog Magog 
Village de North Hatley North Hatley 
Village de Mansonville Canton de Potton 
Hameau et Knowlton Landing Austin et Canton de Potton 
Village de Goergeville Canton de Stanstead 
Quartiers de Beebe Plain, Rock Island et 
Stanstead Plain  

Ville de Stanstead 

Village de Katevale Sainte-Catherine-de-Haltey 
Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier Projet. Avril 2009. 
 

• Trois monuments classés par le ministère de la Culture et des Communications du 
Québec (MCC): la grande circulaire Damase-Amédée-Dufresne d’Austin, l’Opéra et 
la Bibliothèque Haskell de Stanstead et l’église Saint-James de Hatley.  

En outre, les éléments patrimoniaux figurant au Répertoire du patrimoine culturel du MCC 
figurent en annexe 1 du présent document. En plus des éléments classés, on y retrouve une 
vingtaine d’immeubles patrimoniaux cités par les municipalités, dont de nombreuses églises, 
deux ponts et une autre grange circulaire (municipalité du Canton de Potton). Une majorité 
des bâtiments cités se trouve sur le territoire de la Ville de Stanstead. Le site du patrimoine 
de North Hatley figure également au répertoire, regroupant une quarantaine de bâtiments. 
Par ailleurs, le MCC recense vingt-cinq sites archéologiques, essentiellement localisés en 
bordure du lac Memphrémagog, du lac et de la rivière Massawippi ainsi que sur le territoire 
de la Ville de Stanstead.  

Le plan 2 – Éléments et ensembles d’intérêt historique ou patrimonial du territoire permet de 
localiser les éléments d’intérêt recensés au PSAD, soit les ensembles patrimoniaux, les 

monuments classés, les églises exceptionnelles et les autres éléments et ensembles d’intérêt 
dont certains figurent au répertoire du MCC. 
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VILLAGE DE MASSAWIPPI

VILLAGE DE BOLTON-CENTRE

Potton
Sutton

Sherbrooke

Magog

Orford

Compton

Coaticook

Lac-Brome

Shefford

Austin

Stanstead

Hatley

Ogden Dixville

Hatley

Eastman

Stanstead-Est

Bolton-Est

Bolton-Ouest

Cookshire-Eaton

Barnston-Ouest

Stukely-Sud

Bonsecours

Waterville

Sainte-Catherine-de-Hatley

Bromont

Saint-Joachim-de-Shefford

Ascot Corner

Sainte-Anne-de-la-Rochelle

Stanstead

Racine

Martinville

Saint-Denis-de-Brompton

Saint-Étienne-de-Bolton

Roxton Pond

Brome

Waterloo

Lawrenceville

Valcourt

Warden

Ayer's Cliff

Béthanie

Sainte-Edwidge-de-Clifton

Abercorn

Saint-Herménégilde

North Hatley

Saint-Benoît-du-Lac

33

18

24

20

23

21

17

22

19

9

6

5

7

8

10

12
16

15

13

14

11

MONT BEAR

PLAGE MERRY

MONT FOSTER

MONT ORFORD

MONT CHAGNON

HÉRITAGE DUNN

PLAGE À OGDEN

PARC MUNICIPAL

MONT BOIS JOLI

PLAGE À AUSTIN

COLLINE HASKELL

MONT SUGAR LOAF

MONT OWL'S HEAD

PLAGE DU COLLÈGE

CAMP LES SOMMETS

QUAI GEORGEVILLE

SECTEUR MacDONALD

SECTEUR CH. PATCH

PLAGE VALE PERKINS

SAINT-BENOÎT-DU-LAC

COLLINE DU PORC-ÉPIC

BELVÉDÈRE CH. DES PÈRES

PONT COUVERT CH. RIDGEWOOD

HALTE ROUTIÈRE - ROUTE 112

MONASTÈRE RUSSE DE MANSONVILLE

MARAIS DE LA RIVIÈRE AUX CERISES

3

2

1

ANALYSE DE TERRAIN

SITE PROPOSÉ
UNITÉ DE PAYSAGE
CHEMIN DES CANTONS

2

ENSEMBLE PATRIMONIAL

! MONUMENT CLASSÉ

1.   GRANGE RONDE D'AUSTIN

2.   ÉGLISE SAINT-JAMES DE HATLEY
3.   BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE ET SALLE D'OPÉRA  HASKELL

! ÉGLISE D'UNE QUALITÉ EXCEPTIONNELLE
4.   ÉGLISES ANGLICANE ET UNIE DE GEORGEVILLE

5.   ÉGLISE ANGLICANE DE HATLEY
6.   ÉGLISE UNIE DE STANSTEAD

7.   EGLISES ANGLICANE ET UNIE DE STANSTEAD
8.   EGLISE UNION DE MASSAWIPPI

9.   EGLISE ANGLICANE DE MANSONVILLE

10. ÉGLISE ANGLICANE DE NORTH HATLEY
11. ÉGLISE CATHOLIQUE SAINT-PATRICE DE MAGOG

12. EGLISE ANGLICANE DE STUKELY-SUD
13. EGLISE SAINTE-MARGUERITE-MARIE DE MAGOG

14. ÉGLISE SAINT-MATTHEW DE STUKELY-SUD

15. ÉGLISE CATHOLIQUE SAINT-AUSTIN D'AUSTIN
16. ÉGLISE DE CHERRY RIVER

! AUTRE ÉLÉMENT ET ENSEMBLE
17. SITE MINIER CAPELTON

18. PONT COUVERT D'EUSTIS
19. PONT COUVERT DE NARROWS

20. ABBAYE SAINT-BENOÎT-DU-LAC
21. GRANGE RONDE DE MANSONVILLE

22. PONT COUVERT DE PROVINCE-HILL

23. MAISON MERRY
24. COMPLEXE PRÉ-INDUSTRIEL MILLINGTON

25. MUSÉE COLBY-CURTIS

SOURCES: 
MDDEFP, CADRE ÉCOLOGIQUE DE RÉFÉRENCE 
(CER) VERSION GÉOMATIQUE DE DIFFUSION 2010, 2012.
MRC DE MEMPHRÉMAGOG, SCHÉMA D'AMÉNAGEMENT 
ET DE DÉVELOPPEMENT, PREMIER PROJET, AVRIL 2009.
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2.3  
SON OCCUPATION 
2.3.1  
L’évolution des principaux modes d’appropriation du territoire 
La MRC bénéficie d’une occupation diversifiée du territoire. Elle comporte de multiples pôles 
de concentration urbaine offrant une mixité d’activités, des secteurs agricoles, agroforestiers 
et ruraux, des secteurs récréatifs, des sites d’extraction et des secteurs de conservation. 
Cette section s’attarde sur la villégiature et l’agriculture, qui connaissent actuellement 
d’importantes transformations susceptibles d’affecter l’évolution du paysage de la MRC. 

Une villégiature qui migre des rives aux sommets et aux versants montagneux 

La villégiature a constitué le principal moteur de développement de la MRC, lui conférant un 
statut unique au Québec. Ce mode d’occupation du territoire, qui occupe aujourd’hui une 
forte proportion des berges sur plus de 27 plans d’eau de la MRC4, migre désormais vers de 
nouveaux territoires, passant des rives aux sommets et aux versants.  

• Un lieu de villégiature unique au Québec5 

Les premiers ambassadeurs de la MRC ont été les artistes européens au début du 19e 
siècle, charmés par la beauté des paysages de la région. Se sont toutefois les principaux 
plans d’eau du territoire qui ont joué un rôle crucial dans le développement de la MRC, 
aujourd’hui considérée comme l’une des plus anciennes destinations de villégiature du 
Québec.  

Les lacs voient fleurir l’industrie touristique dès la seconde moitié du 19e siècle, propulsée par 
les navires à vapeur qui effectuaient des navettes entre les différentes agglomérations 
riveraines et par le déploiement du réseau ferroviaire qui a largement contribué à faciliter 
l’accès à la région. Prisées par les villégiateurs issus de la bourgeoisie américaine et 
montréalaise, les rives des lacs Memphrémagog et Massawippi deviennent des lieux de 
prédilection pour l’aménagement de vastes domaines où sont construites des résidences 
secondaires (ex. : à proximité de la Ville de Magog, sur des pointes au sud et au nord de 
Georgeville, sur l’île Province et sur le territoire du Village de North Hatley) et des hôtels de 
prestige. Émerge d’ailleurs à cette époque une tradition hôtelière sur le territoire du Village 
d’Ayer’s Cliff, de la Ville de Magog, Georgeville, Knowlton Landing, au pied du mont Owl’s 
Head et également sur le territoire du Village de North Hatley qui accueillait à la fin du 19e 
siècle une quinzaine d’auberges et d’hôtels.  

 
4 Source : MRC de Memphrémagog. Site de la MRC de Memphrémagog, [en ligne]. 

http://www.mrcmemphremagog.com/Index.html (page consultée le 20 novembre 2012).  
5 Sources : 
Tourisme Cantons-de-l’Est. Guide de voyage : le chemin des Cantons. 2009. 
Société d’histoire de Magog. La MRC de Memphrémagog… un lieu de villégiature « historique ». 2006. 
FERLAND, Dominic et Steve OTIS. Lac Memphrémagog : villégiature grand V. Revue Continuité, no 101. 2004. 
 

Un siècle et demi plus tard, la notoriété des lacs Memphrémagog et Massawippi comme 
destinations privilégiées persiste. Bien que certaines propriétés hôtelières aient disparu, une 
grande majorité des berges sont dotées de résidences secondaires, développées à l’intérieur 
de lotissements de plus petite taille qu’à l’époque de l’âge d’or de la villégiature.  

• Des lacs aujourd’hui hautement privatisés 

L’attrait des lacs Memphrémagog et Massawippi pour l’implantation de résidences s’est 
reproduit pour une grande majorité de lacs du territoire de la MRC. En 2007, certains lacs 
présentaient un taux d’occupation supérieur à 80 %, soit les lacs Malaga (93 %) d’Argent 
(89 %), Libby (88 %), Écluse (85 %) et l’étang Sugar Loaf (95 %). Le tableau suivant précise 
le taux d’occupation des principaux lacs du territoire. 

TABLEAU 2  
Taux d’occupation du littoral des principaux lacs de la MRC par les activités résidentielles (2007) 

NOM DU LAC PÉRIMÈTRE 
TOTAL (KM) 

PÉRIMÈTRE 
OCCUPÉ PAR UNE 

ACTIVITÉ 
ANTHROPIQUE (%) 

PÉRIMÈTRE 
NATUREL (%) 

Lac Memphrémagog 120,7 62,2 37,8 
Lac Massawippi 40,3 60,7 39,3 
Lac Lovering 17,0 75,8 24,2 
Lac Brompton 16,0 36,3 63,7 
Lac Stukely 15,7 26,2 73,3 
Lac Bowker 14,2 63,7 36,3 
Lac Magog 12,8 75,0 25,0 
Lac Orford 9,1 50,6 49,4 
Note : Pour les lacs Memphrémagog, Magog, Stukely et Brompton, seules les berges dans la MRC de 
Memphrémagog ont été calculées. 
Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. 2009. 
 
La privatisation des rives constitue un enjeu d’aménagement de la MRC qui est soucieuse 
d’assurer l’accès public aux lacs de son territoire et de préserver l’équilibre écologique du 
milieu.  

• Une villégiature de moins en moins importante  

La population de villégiature est en décroissance depuis 1995 en sein de la MRC, passant de 
37 % (1995) à 27 % (2012).  

Par ailleurs, le tableau suivant permet de dresser le portrait de l’évolution du cadre bâti de 
villégiature au cours des dernières années. À cet effet, les constats suivants peuvent être 
émis : 

- Une diminution du nombre de résidences de villégiature; 

- Une stabilité de la proportion de résidences de villégiatures par rapport au nombre 
total d’unités; 

- Une diminution de la proportion de la valeur foncière de la villégiature par rapport à 
la valeur foncière totale. 

TABLEAU 3  
Évolution de l’importance des résidences de villégiature sur l’occupation du territoire (1995-2011) 

MRC 1995 2011 
Résidence de villégiature (n) 6 946 6 276 
Proportion  de résidences de villégiature sur le nombre total d’unités 
bâties (%) 

21,0 22,2 

Proportion de la valeur foncière de villégiature par rapport à la 
valeur foncière totale (%) 

35,3 26,3 

Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. Avril 2009. 
(Information mise à jour en décembre 2012). 
 
 

• Des pressions de développement sur les sommets et les versants susceptibles de 
générer des impacts sur le paysage 

Les villégiateurs se sont d’abord installés en rives des principaux plans d’eau de la MRC. 
Nous pouvons présumer que devant la rareté grandissante des espaces disponibles et la 
volonté de maintenir une certaine privauté, les villégiateurs privilégient de plus en plus le 
milieu rural, particulièrement les sommets et les versants, qui offrent des vues imprenables. 
Cette évolution est à considérer dans le présent diagnostic puisque bien que la villégiature 
constitue un trait identitaire du territoire, elle a longtemps revêtu un caractère privé et peu 
visible de la route.  
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Une agriculture en transformation 

La zone agricole permanente représente près de 53 % du territoire de la MRC. L’agriculture a 
de tout temps contribué à la qualité du paysage régional. C’est son action, conjuguée au 
développement du réseau routier, qui a modelé le paysage champêtre, découpé par des 
monts et des vallées.6 Cette activité économique présente aujourd’hui d’importantes 
mutations qui affectent le paysage : 

• Une diminution de la surface exploitée et du nombre de fermes 

Entre 1971 et 1991, la superficie agricole totale a diminué de 30 % et le nombre de fermes a 
chuté de 34 %. En 2006, les exploitations agricoles (champs en culture et boisés inclus) 
occupaient 22 % de la zone agricole permanente.7 En 2009, le taux d’occupation se chiffrait à 
16 %.8 

• Une agriculture plus dynamique dans la portion est de la MRC 

En 2004, 65 % des producteurs agricoles enregistrés sont concentrés à l’est du lac 
Memphrémagog. Les secteurs du lac Massawippi et d’Ogden présentent une agriculture plus 
active et plus stable qu’à l’ouest où seuls quelques îlots agricoles ont été maintenus. La 
population rurale est d’ailleurs presque essentiellement non agricole dans la portion ouest de 
la MRC.9 

• Une agriculture traditionnellement laitière devenue bovine 

Cette conversion apporte d’importants changements dans l’occupation des terres. L’entretien 
des pâturages est maintenu, mais les cultures céréalières sont en déclin. Par ailleurs, la 
diversification des activités agricoles par le développement de productions dans les secteurs 
maraîcher, fruitier et serricole est encore marginale.10 

2.3.2  
Les caractéristiques de la population 
Totalisant une population d’environ 48 000 personnes, le territoire de la MRC regroupe dix-
sept municipalités. La Ville de Magog constitue le centre régional, regroupant 52 % de la 
population régionale en 2011.  

Les données issues du schéma d’aménagement et de développement de la MRC (premier 
projet) et les plus récents recensements de Statistique Canada permettent d’établir les 
constats suivants quant à la population de la MRC:  

 

 
6 Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. Avril 2009. 
7 Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. Avril 2009. 
8 Source : MAPAQ. Agriculture et agroalimentaire - MRC de Memphrémagog. 2009. 
9 Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. Avril 2009. 
10 Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. Avril 2009. 

 

• Une population en croissance 

Au cours des quarante dernières années (1971-2011), la MRC a connu un accroissement de 
sa population de 59 %. Les municipalités ayant connu les taux d’accroissement 
démographiques les plus élevés sont : la municipalité du Canton d’Orford (627 %), la 
municipalité du Canton d’Hatley (248 %) et le Village de Stukely-Sud (156 %). Deux 
municipalités présentent un déclin démographique : le Village de North Hatley (-10 %) et la 
Ville de Stanstead (-24 %). Au chapitre des projections démographiques, la MRC de 
Memphrémagog se positionne au premier rang des MRC de l’Estrie quant à l’accroissement 

anticipé de la population pour la période 2006-2031 (+24 %). La seconde MRC étant celle du 
Haut-Saint-François avec +12,1 %.11 

• Une population qui se sédentarise 

Tel que mentionné précédemment, en 2012, la population de villégiature représente 27 %12 
de la population totale de la MRC. Au niveau local, elle correspond à plus de la moitié de la 
population de six municipalités : la Municipalité de Bolton-Est et la municipalité du Canton de 
Stanstead (56 %), la municipalité du Canton de Potton et la Municipalité d’Austin (55 %), la 
Municipalité d’Eastman (51 %) et la Municipalité de Saint-Étienne-de-Bolton (50 %). Dans 
une perspective évolutive, la population de villégiature est en déclin (37 % de la population 
totale en 1995)13. Pour la même période, cette situation s’observe particulièrement sur le 
territoire de la municipalité du Canton d’Orford (-34 %), de la municipaltié du Canton de 
Hatley (-21 %) et de la Municipalité d’Austin (-15 %). 14 

• Une population qui se ruralise 

Le taux d’urbanisation, soit le taux de population en milieu urbain par rapport à celui en milieu 
rural, est en déclin sur le territoire de la MRC. En 2006, la population rurale (58 %) de la MRC 
était supérieure à celle urbaine (42 %). « La croissance de la population a donc été beaucoup 
plus importante en milieu rural qu’en milieu urbain »15. Ce phénomène contraste avec la 
situation observée en Estrie et au Québec, où la population rurale est moins importante que 
celle urbaine et est en décroissance. 

• Une population qui vieillit 

Le phénomène de vieillissement de la population est plus important au sein de la MRC qu’à 
l’échelle du Québec. En 2011, la proportion de population ayant 65 ans et plus représentait 
21 % au sein de la MRC contre 16  % au Québec. Les municipalités où cette proportion est la 
plus élevée sont : le Village de North Hatley (31 %), la municipalité du Canton de Potton 
(28 %) et la municipalité du Canton de Stanstead (27 %). Par ailleurs, l’âge médian de la 
MRC est de 48,8 ans alors que celui de la province est de 42 ans. Selon les projections 
démographiques, la proportion de 65 ans et plus atteindra 34 % de la population de la MRC 
en 2031, positionnant Memphrémagog au deuxième rang des MRC de l’Estrie quant à 
l’importance du poids démographique de cette tranche d’âge.16 

 

 
11 Source : Institut de la Statistique du Québec. Perpectives démographiques des MRC du Québec, 2006-2031. 

2009. 
12 Source : MRC de Memphrémagog. Population permanente et saisonnière. 2012. 
13 Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. Avril 2009. 
14 Sources : MRC de Memphrémagog. Population permanente et saisonnière (2012) et Schéma d’aménagement et 

de développement. Premier projet. Avril 2009. 
15 Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. Avril 2009. 
16 Institut de la Statistique du Québec. Perpectives démographiques des MRC du Québec, 2006-2031. 2009. 

TABLEAU 4  
Superficie et population par municipalité 

VILLE DÉSIGNATION SUPERFICIE POPULATION 

  Km2 

(1) 
% de la 

MRC 
Habitants 

(2) 
% de la 

MRC 

Austin Municipalité 72,62 5 1 880 4 
Ayer’s Cliff Village 11,15 1 1 109 2 
Bolton-Est Municipalité 80,78 6 910 2 
Eastman Municipalité 68,87 5 1 740 4 
Hatley Municipalité 60,67 5 761 2 
Hatley Canton 71,51 5 2 003 4 
Magog Ville 145,68 11 25 358 52 
North Hatley Village 3,23 0 654 1 
Ogden Municipalité 75,49 6 770 2 
Orford Canton 135,25 10 3 575 7 
Potton Canton 264,10 20 1 849 4 
Saint-Benoît-du-Lac Municipalité 2,27 0 50 0 
Sainte-Catherine-
de-Hatley 

Municipalité 81,43 6 2 464 5 

Saint-Étienne-de-
Bolton 

Municipalité 47,99 4 534 1 

Stanstead Ville 21,93 2 2 857 6 
Stanstead Canton 113,93 9 1038 2 
Stukely-Sud Village 66,31 5 999 2 
TOTAL  1 323,21 100 48 551 100 
(1) Source : MRC de Memphrémagog. Schéma d’aménagement et de développement. Premier projet. Avril 
2009. 
(2) Source : Statistique Canada. Recensemenent 2011. 
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• Une population de plus en plus francophone17 

Au cours des vingt dernières années (1991-2011), la proportion de francophones au sein de 
la MRC est passée de 75 % à 82 % et celle d’anglophone, de 21 % à 15 %. En 1991, huit 
municipalités de la MRC regroupaient une population majoritairement anglophone. En 2011, 
seule la Ville de Stanstead présente une proportion plus élevée d’anglophones (52 %). 
Soulignons que malgré ce changement démographique, le patrimoine bâti d’une majorité de 
municipalités de la MRC reflète les origines anglosaxonnes du territoire.  

 

2.4  
SON ÉVOLUTION 
Outre son milieu naturel remarquable, le territoire de la MRC tient son unicité des traces de 
son passé qui demeurent perceptibles aujourd’hui et qui forment un riche patrimoine. Parmi 
les éléments les plus marquants, mentionnons : 

• Les vagues d’immigration en provenance des États-Unis et de la Grande-Bretagne à 
partir de 1791 alors que celle-ci autorise le peuplement de la région selon un 
découpage en cantons (voir figure 3) qui allaient former les premiers hameaux de 
développement du territoire. Les axes de pénétration de ces colons (entre les États-
Unis et Montréal et Québec), appelés les routes des diligences, ont également 
donné lieu à des hameaux dont Magog, Stanstead, Georgeville et Stukely-Sud. Cet 
héritage anglo-saxon est aujourd’hui encore présent dans la toponymie des lieux et 
au chapitre du patrimoine bâti (dont de nombreux bâtiments religieux). 

• Des hameaux se sont ensuite créés aux intersections des voies navigables, puis, les 
chemins se sont développés. 

• La mise en place du réseau ferroviaire à partir de la seconde moitié du 19e siècle, 
qui contribue à l’essor de la villégiature, de l’exploitation minière dans la partie est du 
territoire et du développement industriel dans les secteurs de Magog et de 
Stanstead. Ces deux municipalités présentent aujourd’hui une concentration de 
bâtiments d’intérêt patrimonial qui témoignent de cette époque. Les activités 
extractives sont encore exercées sur le territoire, notamment dans la région de 
Stanstead pour l’exploitation du granit. 

• L’agriculture, qui de tout temps a ouvert des fenêtres sur le paysage de la MRC, 
mais dont les transformations actuelles menacent de fermer ces ouvertures 
visuelles. Le milieu agricole comporte également un patrimoine bâti d’une grande 
richesse dont les plus typiques constituent les granges rondes, dont l’une bénéficie 
d’une reconnaissance nationale, et les granges-étables au toit à « versant-brisé ». 

 
 
17 Les statistiques suivantes visent la langue maternelle de la population de la MRC en ne considérant que les 

« réponses uniques ». 

 

 

La figure suivante présente la superposition des différentes trames qui composent le paysage 
de la MRC : les composantes du milieu biophysique et les différents modes d’occupation du 
territoire et ce, à travers le temps.  

 

FIGURE 3  
Découpage en cantons 
Source: http://townshipsheritage.com/fr/map/loyalist-townships-cantons-des-loyalistes 



 

MRC DE MEMPHRÉMAGOG DIAGNOSTIC DES PAYSAGES 
  
 

 
PLANIA 305-B-0001563-0900-000-UM-0001-00 13 

 

FIGURE 4  
Superposition des trames du paysage de la MRC de Memphrémagog 
 

Les sommets :  
Un relief dominant issu de la formation des Appalaches. Un 
secteur ouest agité par des sommets imposants (Orford et Owl’s 
Head) ainsi que le massif des monts Sutton. Un secteur est plus 
calme comportant des ondulations. Le relief installe des repères 
visuels majeurs qui créent une rythmique paysagère et 
permettent de saisir de larges panoramas. 

 

 Le développement :  
Le développement est largement associé à l’établissement de 
la route des diligences, au réseau ferroviaire ainsi qu’à la 
présence des bateaux vapeurs sur les lacs Memphrémagog et 
Massawappi. 

Les vallées et plateaux :  
Entre les sommets et sur les replats, les plateaux contribuent à la 
diversité du relief et accueillent des usages agricoles. 

 

 Le réseau viaire :  
Le réseau viaire contemporain est principalement modulé en 
fonction des conditions du relief et des lacs. Il en va de même 
des villes, villages et hameaux. 

L’hydrographie :  
La géomorphologie locale crée un réseau hydrographique 
éloquent dont le lac Memphrémagog en constitue l’emblème de 
premier ordre. 

 

 Le récréotourisme :  
Les composantes naturelles et culturelles de la MRC, ainsi que 
la qualité des paysages, ont favorisé le déploiement d’une 
villégiature et d’une offre récréotouristique d’envergure. 

L’immigration :  
Une immigration d’origine anglo-saxonne module le parcellaire du 
territoire (les cantons) et imprègne sa culture distinctive. 

    





 

 

3. LES UNITÉS DE PAYSAGE 
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3  
LES UNITÉS DE PAYSAGE 
L’analyse paysagère repose sur le découpage du cadre écologique de référence (CER) établi 
par le ministère du Développement durable, de l'Environnement, de la Faune et des Parcs 
(MDDEFP).  Ce découpage comporte plusieurs niveaux qui s’emboîtent: la province naturelle 
(niveau 1), les régions naturelles (niveau 2), les ensembles physiographiques (niveau 3) et 
les districts écologiques (niveau 4).  

Le Cadre écologique de référence du Québec (CER) est un outil de cartographie et de 
classification écologique du territoire. Il s’appuie principalement sur les formes de terrains, 
sur leur organisation spatiale et sur la configuration de leur réseau hydrographique, 
indépendamment des ressources que l’on y retrouve. 

Les unités spatiales sont qualifiées par les variables familières dans le domaine de l’écologie 
comme le climat, la géologie, le relief, les sols et l’eau. Le CER cartographie et décrit le 
territoire pour comprendre son fonctionnement et pour évaluer ses capacités, ses sensibilités 
et ses limites. Il vise l’intégration et l’utilisation de la connaissance écologique pour la gestion 
durable et respectueuse du territoire et de ses ressources. 

Source : Site Internet du MDDEFP 

Les unités de paysages, qui constituent le territoire de référence de la présente analyse 
paysagère correspondent aux districts écologiques du niveau 4 du CER. Les districts 
écologiques sont des unités territoriales régionales de superficie moyenne dont la délimitation 
repose sur des agencements spatiaux distincts de formes de relief, de dépôts de surface et 
d’hydrographie. Ils reflètent souvent le contrôle du socle rocheux ou des combinaisons 
particulières de dépôts de surface mis en place lors d’évènements ou d’épisodes du 
Quaternaire. Les districts écologiques vont ainsi traduire une répartition particulière des sols, 
de la végétation, de l’utilisation et de l’occupation du territoire; ils pourraient ainsi constituer 
une excellente porte d’entrée à la définition de terroirs.18 

Tel que présenté à la figure suivante, le territoire de la MRC se scinde en 15 unités de 
paysage. Les fiches suivantes présentent une analyse de chacune d’entre-elles sous les 
rubriques: caractère biophysique, occupation du sol, patrimoine bâti cartographié (en 
référence au plan 2 du présent document), composantes-clés du paysage ainsi que les 
forces, les faiblesses/menaces et les enjeux de leurs expériences paysagères respectives. 

 

 
18 Source : MDDEFP.  

FIGURE 5  
Découpage du territoire selon le cadre écologique de référence (CER)  
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UNITÉS DE PAYSAGE NO 1 et 14 
MONT ORFORD ET A010401 

 

DÉCOUPAGE TERRITORIAL 
Région naturelle : Montagnes Vertes 

Ensemble physiographique : Hautes collines du Mont Orford 

Pourcentage du territoire de la MRC : 20 % 

 

DESCRIPTION 
Caractère biophysique : Relief ondulé très dominant. Principaux sommets : monts Orford (repère visuel régional) et Chagnon. Nombreux lacs au creux du relief dont Memprhrémagog et de 
nombreux autres dont : Bowker, Stukely, Fraser, Brompton, d’Argent et Orford.  
Occupation du sol : Milieu naturel occupé de façon extensive par la villégiature et l’agriculture. Scission par l’A-10. Au nord : dominance du parc national du Mont-Orford, centres urbains 
d’Eastman et d’Orford (partie ouest) et villégiature en bordure de lacs. Au sud : essentiellement couvert boisé, noyau villageois d’Austin, agriculture perceptible en bordure du chemin des Pères et 
à Saint-Benoît-du-Lac, principaux secteurs résidentiels /villégiature en bordure du lac Memphrémagog, dans le secteur des lacs Orford, des Sitelles et Nick et de l’étang O’Malley, occupation 
urbaine dans le secteur de Cherry River. Autres principaux axes de circulation : axe est-ouest : rue Principale Ouest – Rue Sherbrooke (R-112), chemin de Sainte-Élie (R-220), axes nord-sud : 
route Missisquoi (R-245) et chemin des Pères.  
Patrimoine bâti cartographié : Présence d’un bâtiment classé (grange ronde d’Austin) et de trois bâtiment/ensemble d’intérêt : l’abbaye Saint-Benoît-du-Lac, l’église catholique Saint-Austin 
d’Austin et le complexe pré-industriel Millington. 

COMPOSANTES-CLÉS DU PAYSAGE 
Dominantes 

• Sommet du mont Orford, repère visuel à l’échelle régionale 
• Ligne de force du lac Memphrémagog (pressenti mais peu visible) 
• Point de repère de l’abbaye de Saint-Benoît-du-Lac (icône culturel et touristique) 
• Paysage boisé, activités agricoles très fragmentées 
• Corridor routier de l’autoroute 10 dans un contexte forestier préservé 
• Paysage champêtre discontinu en rive des chemins des Pères, Nicholas-Austin, Patch et des Diligences 
• Chemins ruraux ponctués de tunnels d’arbres 

EXPÉRIENCE PAYSAGÈRE 
Forces 

• Proximité du lac Memphrémagog 
• Point de repère de l’abbaye de Saint-Benoît-du-Lac 
• Paysages champêtres sur certaines portions des chemins (des Pères, Nicholas-Austin, Patch et des Diligences) 
• Points de vue vers les principaux sommets de la partie ouest du lac Memphrémagog 
• Protection du corridor visuel de l’A-10 

Faiblesses / menaces 
• Peu de percées visuelles et peu d’accès public au lac Memphrémagog (petit belvédère Memphré et quai Bryant’s Landing) 
• Élément emblématique en perte d’identité 
• Fermeture des perspectives du paysage champêtre associée à la déprise agricole (friches et bois) 
• Fermeture des vues par la végétation abondante (ex. Haies de cèdre) plantée par les propriétaires 
• Bâti résidentiel récent plus dense et plus banal le long du chemin des Pères / halte touristique 

Principaux enjeux 
• Maintien et préservation des icônes paysagers identitaires du milieu : sommets, lac, agriculture et tunnels d’arbres 
• Préservation du noyau d’Eastman 
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UNITÉ DE PAYSAGE NO 2 
BUTTES DU LAC MAGOG 

 

DÉCOUPAGE TERRITORIAL 

Région naturelle : Plateau d’Estrie-Beauce 

Ensemble physiographique : Bas-plateau appalachien 

Pourcentage du territoire de la MRC : 14 % 

 

DESCRIPTION 
Caractère biophysique : Absence de sommet proéminent. Principaux lacs : Memphrémagog, Lovering et Magog. Unité de paysage bordée en partie par le lac Memphrémagog. Relief dominé 
par la présence de buttes (60 %) et comportant dans une moindre mesure des buttons (30 %) et un fond de vallée (10 %). Géologie composée majoritairement de roches clastiques argileuses. 
Occupation du sol : Très diversifiée compte tenu de l’étendue de l’unité de paysage. Scission par le réseau routier supérieur (A-10, A-55, R-112). Noyau urbain de Magog (capitale régionale) à 
partir duquel rayonnent de nombreux axes de circulation (routes 108, 112, 141, 247). Autres activités urbaines : centre urbain d’Orford (partie est) et Georgeville (quai aménagé). Agriculture 
perceptible en bordure de nombreux axes de circulation. Principaux secteurs résidentiels /villégiature en bordure du lac Memphrémagog et dans le secteur des lacs Lovering et Magog. Présence 
du secteur de conservation du marais de la rivière aux Cerises. Présence d’activités extractives, notamment à proximité de l’A-10. 
Patrimoine bâti cartographié : Présence de deux ensembles patrimoniaux (ville de Magog et village de Georgeville) et de 5 bâtiments/ensembles d’intérêt : l’église anglicane et unie de 
Georgeville, l’église catholique de Saint-Patrice de Magog, l’église Sainte-Marguerite-Marie de Magog, l’église de Cherry River et la Maison Merry. 

COMPOSANTES-CLÉS DU PAYSAGE 
Dominantes 

• Perception du mont Orford, repère visuel à l’échelle régionale, surtout depuis la ville et les plateaux agricoles  
• Ligne de force du lac Memphrémagog (pressenti mais peu visible sauf pour le front urbain de Magog) 
• Paysage champêtre en bordure des chemins (dont 13e rang et R-108) 
• Paysage urbain de la ville de Magog (front urbain sur lac et noyau commercial animé) 
• Propriétés privées de villégiature en bordure du chemin de Georgeville (R-247) 
• Percées visuelles ponctuelles vers le lac Memphrémagog et l’abbaye de Saint-Benoît-du-Lac et la partie ouest de la MRC 
• Corridors boisés 

EXPÉRIENCE PAYSAGÈRE 
Forces 

• Cadre patrimonial du noyau urbain de Magog et de la pointe Merry 
• Proximité du lac Memphrémagog, bien que très peu visible 
• Quelques chemins ruraux offrant des paysages champêtres (13e rang et surtout la R-108 vers Sainte-Catherine-de-Hatley) 
• Caractère authentique du noyau de Georgeville 

Faiblesses / menaces 
• Peu d’accès visuels et publics au lac Memphrémagog (Magog et Georgeville) 
• Faiblesse des liens entre la dynamique urbaine et le lac Memphrémagog dans la ville de Magog (milieu hétérogène et bâti faisant écran au lac) 
• Fermeture visuelle des paysages champêtres due à la déprise agricole (friches) et à l’aménagement des propriétés de villégiature en bordure du chemin Georgeville (R-247) associée à la 

végétation abondante plantée par les propriétaires 
Principaux enjeux 

• Visibilité de la composante emblématique du lac dans le paysage 
• Qualité des aménagements et du bâti urbain 
• Préservation des perspectives visuelles sur le lac Memphrémagog et sur les paysages agricoles 
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UNITÉ DE PAYSAGE NO 3 
DÉPRESSION DU LAC MEMPHRÉMAGOG 

 

DÉCOUPAGE TERRITORIAL 

Région naturelle : Plateau d’Estrie-Beauce 

Ensemble physiographique : Bas-plateau appalachien 

Pourcentage du territoire de la MRC : 14 % 

 

DESCRIPTION 

Caractère biophysique : Relief ondulé principalement boisé. Unité de paysage comportant les principaux éléments hydrographiques de la MRC : lacs Memphrémagog et Massawippi et rivière 
Tomifobia. Relief dominé par la présence de buttes (80 %) mais également composé de dépression (10 %) et de fond de vallée (10 %). Géologie composée majoritairement de roches clastiques 
argileuses.  

Occupation du sol : Centre urbain d’Ayer’s Cliff. Agriculture perceptible à partir de nombreux chemins sur les plateaux (dont chemin de la Colline-Bunker). Autre secteur résidentiel / de 
villégiature en bordure du lac Memphrémagog. Secteurs d’extraction (granit) au sud. 

Patrimoine bâti cartographié : Présence de deux ensembles patrimoniaux (quartier de Beebe Plain à Stanstead et village d’Ayer’s Cliff) et d’un élément d’intérêt (pont couvert de Narrows surle 
territoire de la municipalité du Canton de Stanstead). 

COMPOSANTES-CLÉS DU PAYSAGE 

Dominantes 
• Présence des deux principaux plans d’eau de la MRC, composantes identitaires du territoire 

• Paysages boisés, parsemés de parcelles agricoles en bordure de route sur les plateaux avec perspectives visuelles ouvertes 

• Caractère villageois d’Ayer’s Cliff et vues sur le lac Massawippi 

• Composantes industrielles au sud du territoire 

EXPÉRIENCE PAYSAGÈRE 

Forces 
• Nombreux chemins pittoresques avec vues panoramiques dans les secteurs agricoles  

• Ouvertures visuelles sur le lac Massawippi 

• Caractère authentique de la plage à Ogden 

• Caractère villageois et patrimoine bâti du Village d’Ayer’s Cliff 

Faiblesses / menaces 
• Rupture du contact avec le lac Memphrémagog par les propriétés privées et le couvert végétal 

• Absence d’aménagements atténuant l’impact visuel de l’entreposage et de la machinerie des activités extractives  

• Abandon et mauvais état de certaines propriétés du secteur Bebee et impact négatif des activités d’extaction / industrielles sur le paysage 

Principaux enjeux 
• Pérennité des occupations agricoles qui offrent les perspectives et les panoramas sur la région 

• Préservation des perspectives sur les lacs Memphrémagog et Massawippi 
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UNITÉ DE PAYSAGE NO 4 
MONT OWL’S HEAD 

 

DÉCOUPAGE TERRITORIAL 

Région naturelle : Montagnes Vertes 

Ensemble physiographique : Hautes collines de mont Orford 

Pourcentage du territoire de la MRC : 10 % 

 

DESCRIPTION 

Caractère biophysique : Relief prédominant. Principaux sommets : monts Owl’s Head (repère régional), Sugar Loaf et Bear. Unité de paysage bordée en partie par le lac Memphrémagog. 

Occupation du sol : Milieu essentiellement forestier. Agriculture perceptible à partir des chemins du Lac, Owl’s Head, de Leadville et Laliberté. Autres principaux secteurs résidentiel / de 
villégiature en bordure du lac Memphrémagog et de l’étang Sugar Loaf. Activité touristique associée à l’exploitation du mont Owl’s Head. Principaux axes de circulation : chemins du Lac et Vale 
Perkins. 

Patrimoine bâti cartographié : Présence d’un ensemble patrimonial (hameau de Knowlton Landing, situé à la frontière de Potton et d’Austin). 

COMPOSANTES-CLÉS DU PAYSAGE 

Dominantes 
• Présence des sommets de Owl’s Head (surtout), Sugar Loaf et Bear 

• Perspectives sur le lac Memphrémagog depuis certains plateaux agricoles du chemin du Lac 

• Paysage forestier dominant 

EXPÉRIENCE PAYSAGÈRE 

Forces 
• Caractère d’ensemble de l’unité de paysage 

• Composition des éléments forts (sommets et lac) 

• Points de vue sur les sommets qui composent une séquence paysagère particulièrement attrayante 

• Certaines perspectives éloquentes sur le lac Memphrémagog 

Faiblesses / menaces 
• Déprise agricole le long de certains chemins et présence de friches 

Principaux enjeux 
• Préservation de la qualité des vues sur les sommets 

• Présence agricole potentiellement en perte de vitalité 

• Préservation du couvert forestier des versants visibles 
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UNITÉS DE PAYSAGE NO 5 et 13 
COLLINES DE BUNKER HILL ET BUTTONS D’EAST ANGUS  

 

 

DÉCOUPAGE TERRITORIAL 

Région naturelle : Plateau d’Estrie-Beauce 

Ensemble physiographique : Bas-plateau appalachien 

Pourcentage du territoire de la MRC : 12 % 

 

DESCRIPTION 

Caractère biophysique : Relief accidenté créant une crête marquée à la limite est de l’unité (dont la colline Bunker). Principaux sommets : mont Boisjoli au nord de l’unité de paysage ainsi que 
les collines Porc-épic, Butternut et Haskell. Unité de paysage bordée par les lacs Memphrémagog, Massawippi, Magog et Lovering et par la rivière Massawippi. 

Occupation du sol : Unité de paysage scindée au centre par l’A-55 et le chemin d’Ayer’s Cliff. Noyau urbain de North Hatley (partie ouest) et noyaux villageois de Sainte-Catherine-de-Hatley et 
de la municipalité du Canton de Stanstead (hameau de Fitchbay). Secteurs résidentiels / de villégiature en bordure des lacs. Couvert essentiellement boisé. Agriculture perceptible à partir des 
chemins de l’Université, de la Montagne et Magog, ainsi que le plateau de Sainte-Catherine-de-Hatley. Présence d’activités extractives au centre et au nord de l’unité de paysage. Activités 
récréatives dans le secteur MacDonald. Autres principaux axes de circulation : chemin Sheldon (R-247) au sud et chemin Magog (R-108) et R-108/R-216 au nord. 

Patrimoine bâti cartographié : Présence de deux ensembles patrimoniaux (village de Katevale à Sainte-Catherine-de-Hatley et village de North Hatley (partie ouest)) et de deux éléments 
d’intérêt situés en bordure de la rivière Massawippi : le site minier Capelton et le pont couvert d’Eustis. 

COMPOSANTES-CLÉS DU PAYSAGE 

Dominantes 
• Axe hydrographique composé de : Baie Fitch, ruisseau Bunker, lac et rivière  Massawippi 

• Série de sommets (crête)  au nord-ouest des plans d’eau. Ce relief représente l’arrière plan des perspectives depuis la R-143 et le chemin du Lac 

• Lots agricoles sur plateaux avec perspectives sur le relief régional, surtout dans le secteur de Sainte-Catherine-de-Hatley et de la R-108 (parmi les plus beaux panoramas de la MRC) 

• Noyau villageois à caractère patrimonial de Sainte-Catherine-de-Hatley, incluant des vues sur le lac Magog 

• Hameau de Fitch Bay 

• Bâtiments de villégiature à caractère patrimonial en rive ouest du lac Massawippi 

EXPÉRIENCE PAYSAGÈRE 

Forces 
• Richesse de la composition paysagère (relief, agriculture et village) dans le secteur de Sainte-Catherine-de-Hatley 

• Rive ouest du lac Massawippi, incluant le relief boisé et le bâti patrimonial 

• Vue sur le lac Magog à partir de la route 216 

Faiblesses / menaces 
• Pérennité des activités agricoles 

Principaux enjeux 
• Préservation des points de vue à partir des plateaux agricoles 

• Préservation des versants naturels et boisés en bordure de lac 
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UNITÉS DE PAYSAGE NO 6 et 12 
MONTS SUTTON ET JAY PEAK  

 

 

DÉCOUPAGE TERRITORIAL 

Région naturelle : Montagnes Vertes 

Ensemble physiographique : Monts Sutton 

Pourcentage du territoire de la MRC : 10 % 

L’essentiel de ces unités de paysage appartient à la MRC de Brome-Missisquoi 
 

DESCRIPTION 

Caractère biophysique : Massif de collines continues fermant les perspectives à la limite ouest de la MRC. Principal sommet se trouvant sur le territoire : le mont Foster (708 mètres). 

Occupation du sol : Dominance des activités rurales-forestières et agro-forestières. Présence de deux réserves écologiques provinciales : Vallée-du-Ruitier et Mines-aux-Pipistrelles, ainsi que 
d’une partie de la réserve naturelle des Montagnes Vertes qui se trouve dans la partie ouest du territoire de la municipalité du Canton de Potton (plus de 8000 acres). Limite visuelle vers l’ouest de 
la route 243 comprend les “collines ouest” de la municipalité du Canton de Potton et les monts Sutton en arrière-plan. Entre les deux : dépression de la vallée Ruiter » avec le lac Fullerton et le 
ruisseau Ruiter. Présence d’un secteur d’extraction. Principal axe de circulation : chemin de la Vallée Missisquoi et chemin Ruiter qui donne accès à la réserve naturelle des Montagnes Vertes. 

Patrimoine bâti cartographié : Hameau de Dunkin et maison Sherrer, anciennement le Wayside Inn du chemin des Diligences (non cartographié). 

COMPOSANTES-CLÉS DU PAYSAGE 

Dominantes 
• Relief imposant créant l’arrière scène dans les perspectives de la R-243 

• Absence des composantes emblématiques de la MRC telles que les lacs et les séquences agricoles avec ouvertures visuelles 

• Séquences agricoles le long du chemin de la Vallée Missisquoi et au nord du chemin Ruiter Brook 

• Présence de la rivière Missisquoi 

EXPÉRIENCE PAYSAGÈRE 

Forces 
• Milieu naturel en force par le couvert forestier et le relief 

• Relief continu qui limite le périmètre de la MRC 

Faiblesses / menaces 
• Peu de diversité dans l’occupation du sol et la nature des paysages 

• Présence d’une agriculture dévitalisée (lots en friche et boisés) 

Principaux enjeux 
• Préservation du couvert forestier des versants visibles 

• Présence de friches et implantation de tours de télécommunication 
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UNITÉS DE PAYSAGE NO 7, 9 et 15 
A010202, A010203 et A010204  

 

DÉCOUPAGE TERRITORIAL 

Région naturelle : Montagnes Vertes 

Ensemble physiographique : Basses collines de Sutton 

Pourcentage du territoire de la MRC : 8 % 

L’essentiel de ces unités de paysage appartient aux MRC du Val Saint-François et Brome-Missisquoi  

DESCRIPTION 

Caractère biophysique : Relief ondulé et présence du plateau d’Eastman. Principal plan d’eau : lac Libby. 

Occupation du sol : Majoritairement couvert boisé. Scission par l’A-10. Au sud : noyau villageois de Saint-Étienne-de-Bolton et secteur résidentiel / de villégiature en bordure du lac Libby. Au 
nord : noyau villageois de Stukely-Sud, réseau cyclable régional (route verte) en bordure du chemin des Diligences, secteur résidentiel / de villégiature à l’ouest du lac d’Argent. 

Patrimoine bâti cartographié : Présence de deux églises d’intérêt sur le territoire du village de Stukely-Sud : l’église anglicane de Stukely-Sud et l’église Saint-Matthew de Stukelu-Sud. 

COMPOSANTES-CLÉS DU PAYSAGE 

Dominantes 
• Couvert forestier omniprésent bien représenté par le corridor visuel d’intérêt supérieur de part et d’autre de l’A-10 (composante naturelle bien préservée par un décret gouvernemental) 

• Parcelles agricoles sur le parcours du chemin des Diligences (plateau d’Eastman) créant des ouvertures visuelles sur la région (paysage champêtre) 

• Présence du mont Orford comme composante identitaire et élément de repère régional 

EXPÉRIENCE PAYSAGÈRE 

Forces 
• Entrée de la MRC par l’A-10 marquée par un relief et un couvert forestier dominant  

• Chemin des Diligences représentatif du parcellaire des cantons (tracé linéaire) et d’une occupation agricole à caractère champêtre 

Faiblesses / menaces 
• Activités agricoles marginales et excentrées des grands secteurs d’exploitation (risque de déprise à moyen terme) 

Principaux enjeux 
• Préservation à long terme de la mixité des paysages naturels et agricoles 

• Maintien du corridor visuel d’intérêt supérieur 
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UNITÉ DE PAYSAGE NO 8 
DÉPRESSION DE MANSONVILLE 

 

DÉCOUPAGE TERRITORIAL 

Région naturelle : Montagnes Vertes 

Ensemble physiographique : Hautes collines de Mont-Orford 

Pourcentage du territoire de la MRC : 4 % 

 

DESCRIPTION 

Caractère biophysique : Dépression linéaire entre le massif des monts Sutton (à l’ouest) et celui dominé par le mont Owl’s Head (à l’est). Présence de la rivière Missisquoi et des terrasses 
riveraines. 

Occupation du sol : Corridor routier central : route de Mansonville (R-243) / Missisquoi (R-245) et la rivière Missisquoi-Nord. Couvert essentiellement boisé. Centre urbain de Potton 
(Mansonville) et noyaux villageois de Bolton-Est (South Bolton et Bolton-Centre). Secteurs industriels en bordure de la route. Agriculture au sud. Présence de secteurs d’extraction.  

Patrimoine bâti cartographié : Présence de deux ensembles patrimoniaux (village de Bolton-Centre sur le territoire de la Municipalité de Bolton-Est et village de Mansonville sur le territoire de la 
municipalité du Canton de Potton) ainsi que de deux éléments d’intérêts, soit la grange ronde de Mansonville et le pont de la Frontière (anciennement le pont couvert de Province-Hill). Le 
monastère de l’église orthodoxe russe constitue un bâtiment d’intérêt mais ne bénéficie d’aucune reconnaissance locale, régionale ou provinciale.  

COMPOSANTES-CLÉS DU PAYSAGE 

Dominantes 
• Paysage de vallée étroite et encaissée par deux massifs rocheux qui composent l’essentiel du fond de scène 

• Présence agricole sur les terrasses de la rivière Missisquoi bien que de multiples parcelles semblent sous l’emprise de friches depuis plusieurs années  

• Plusieurs bâtiments agricoles menacés par le temps 

• Séquences composées par les ensembles des villages de Mansonville, de South Bolton (présence de bâtiments patrimoniaux d’intérêt) et de Bolton-Centre, incluant diverses composantes 
patrimoniales telles que les églises 

• Corridors boisés 

EXPÉRIENCE PAYSAGÈRE 

Forces 
• Paysage linéaire formé par l’encaissement et le relief dominant de la vallée de la rivière Missisquoi-Nord (massifs de montagnes de part et d’autre) 

• Séquence des noyaux de villages et des composantes patrimoniales 

• “Noyau patrimonial” au coeur de Mansonville et une grange ronde citée monument historique par la municipalité du Canton de Potton 

Faiblesses / menaces 
• Déprise agricole perceptible en raison des friches et du bâti décrépi 

• Affaiblissement des contrastes, des ouvertures visuelles et des paysages emblématiques de la MRC (paysages champêtres) 

• Présence relativement importante de plantations de conifères à proximité de la route 243 qui à terme, bloqueront les vues panoramiques 

Principaux enjeux 
• Composantes champêtres en perte d’identité 

• Conservation du patrimoine bâti dans les noyaux villageois 
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UNITÉ DE PAYSAGE NO 10 
BASSES COLLINES DE COATICOOK 

 

 

DÉCOUPAGE TERRITORIAL 

Région naturelle : Plateau d’Estrie-Beauce 

Ensemble physiographique : Haut-plateau appalachien 

Pourcentage du territoire de la MRC : 2 % 

L’essentiel de cette unité de paysage appartient à la MRC de Coaticook 

 

DESCRIPTION 

Caractère biophysique : Unité de paysage bordée à l’ouest par le lac Massawippi. Relief apaisé et dominé par les basses collines (50 %) et par le coteau (40 %). Un vallon forme 10 % du 
territoire. Géologie composée majoritairement de roches clastiques argileuses. 

Occupation du sol : Centre urbain de North Hatley (partie est). Villégiature en bordure du lac Massawippi. Activité agricole en bordure de la R-143. 

Patrimoine bâti cartographié : Présence d’un ensemble patrimonial : village de North Hatley (partie est) et d’une église de qualité exceptionnelle : l’église anglicane de North Hatley. 

COMPOSANTES-CLÉS DU PAYSAGE 

Dominantes 
• Plateaux agricoles offrant des perspectives éloquentes sur le lac Massawippi (paysages en plusieurs plans particulièrement dynamiques) et ses rives opposées en relief 

• Noyau villageois de North Hatley, son patrimoine et perspectives sur le lac 

EXPÉRIENCE PAYSAGÈRE 

Forces 
• Paysages parmi les plus éloquents de la MRC en raison de plusieurs secteurs à caractère champêtre et la qualité des plans visuels (avant plan agricole, plan médian lacustre et arrière plan 

naturel) 

• Route positionnée sur un plateau qui offre des vues éloignées 

• Présence d’une activité agricole apparemment prospère 

Faiblesses / menaces 
• Aménagements de la halte routière mériteraient d’être bonifiés 

Principaux enjeux 
• Préservation des vues sur le lac à plus long terme 
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UNITÉ DE PAYSAGE NO 11 
PLATEAU DE LA RIVIÈRE NIGER 

 

 

DÉCOUPAGE TERRITORIAL 

Région naturelle : Plateau d’Estrie-Beauce 

Ensemble physiographique : Haut-plateau appalachien 

Pourcentage du territoire de la MRC : 5 % 

Unité de paysage partagée avec la MRC de Coaticook 

 

DESCRIPTION 

Caractère biophysique : Proximité du lac Massawippi. Relief ondulé dominé par les buttes (50 %) et par le coteau (40 %). Une dépression forme 10 % du territoire. Géologie composée 
exclusivement de roches clastiques argileuses. 

Occupation du sol : Unité de paysage scindée en deux parties, occupant principalement la MRC de Coaticook. Au nord : noyaux villageois de Hatley (Hatley et Massawippi), essentiellement 
agricole, perceptible à partir des axes de circulation : R-143, chemin North et rue Massawippi (R-208). Au sud : centre urbain de Stanstead, présence d’activités industrielles. 

Patrimoine bâti cartographié : Secteur de Hatley : présence de deux ensembles patrimoniaux (villages de Massawippi et de Hatley), d’un bâtiment classé (église Saint-James de Hatley) et de 
deux églises de qualité exceptionnelle (église anglicane de Hatley et église union de Massawippi). Secteur de Stanstead : Présence de deux ensembles patrimoniaux (quartier de Rock Island et 
Stanstead Plain), d’un bâtiment classé (bibliothèque publique et salle d’opéra Haskell) et de trois bâtiments d’intérêt (église unie de Stanstead, . 

COMPOSANTES-CLÉS DU PAYSAGE 

Dominantes 
• Au nord : présence agricole importante aux abords des routes (paysages champêtres) 

• Perspectives sur le lac Massawippi et ses sommets boisés en rive ouest 

• Au sud : noyau urbain de Stanstead et composantes patrimoniales bâties 

EXPÉRIENCE PAYSAGÈRE 

Forces 
• Perspectives visuelles ouvertes sur des paysages champêtres et des perspectives dynamiques à plusieurs plans  

• Noyaux urbains et villageois (Stanstead, Massawippi, Hatley) 

Faiblesses / menaces 
• Au sud : présence d’industries lourdes (extraction et transformation du granite) aux abords de la route 

Principaux enjeux 
• Au nord : préservation des perspectives ouvertes et des grands bassins visuels 

• Au sud : nuisance visuelle des industries 
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4  
LE DIAGNOSTIC DU PAYSAGE 
Le territoire de la MRC de Memphrémagog s’étend sur une superficie de 1320 kilomètres 
carrés. Il se caractérise par ses composantes biophysiques, son patrimoine et son 
occupation du sol.  

 

4.1  
LES COMPOSANTES BIOPHYSIQUES 
Le paysage de la MRC de Memphrémagog est marqué par des composantes biophysiques 
particulièrement dominantes. En premier lieu, le territoire s’inscrit dans le massif des 
Montagnes Vertes, soit un relief ondulé où se côtoie une série de collines entrecoupées de 
plateaux, de vallées et de sommets. Les sommets figurent parmi les références paysagères 
régionales, dont les monts Orford et Owl’s Head qui sont perceptibles depuis une très large 
portion du territoire. La géomorphologie locale donne également naissance à des lacs 
majeurs parmi lesquels Memphrémagog, Massawippi et Magog sont associés à de larges 
cuvettes et à des bassins visuels grandioses. Ici et là, un relief plus apaisé donne lieu à des 
plateaux propices à une agriculture qui s’intensifie de l’ouest vers l’est. Le couvert forestier du 
territoire de la MRC est représenté par une zone tempérée nordique caractérisée par 
l’érablière à tilleul où l’érable est accompagné par le frêne, l’ostryer et le noyer. Le couvert 
forestier est variable selon l’altitude et le microclimat ambiant. Il peut différer selon sa 
localisation au sommet des collines ou au creux des vallées. Cette composition diversifiée 
n’est pas particulièrement discriminante dans le paysage. 

Les composantes biophysiques de la MRC ont créé des paysages naturels parmi les plus 
éloquents du Québec. L’importance de quelques sommets et l’amplitude visuelle des lacs 
constituent les principales lignes de force du paysage. Ils en sont la signature. La beauté des 
paysages naturels de la MRC a été soulignée par de nombreux artistes et poètes parmi 
lesquels figurent Cornelius Krieghoff (On Lake Memphremagog, Lower Canada, 1868) et 
Alfred DesRochers (À l’ombre de l’Orford, 1929).  

Les composantes biophysiques dominantes sont : 

• Un relief de collines comportant des sommets marqués dont le mont Orford (851 
mètres) et Owl’s Head (747 mètres) qui figurent comme éléments de repère du 
paysage; 

• Des lacs majeurs qui contribuent très fortement à l’identité et à l’intérêt du paysage; 

• Des plateaux, souvent occupés à des fonctions agricoles, qui permettent de 
découvrir les forces en présence.    

 

 

4.2  
LE PATRIMOINE 
La beauté des paysages naturels a été une des principales motivations du développement. 
Le territoire a été colonisé par une série de vagues d’immigration qui débutent en 1791 par 
l’Acte constitutionnel où l’on ouvre les Eastern Townships aux Loyalistes. Par la suite, vers 
1820, une deuxième vague en provenance des États du nord occupe le territoire. Enfin, la 
saturation des seigneuries de la vallée du Saint-Laurent amène vers 1850 des immigrants 
canadiens-français à s’établir dans les cantons. 

Cette présence anglo-saxonne imprègne le paysage par sa toponymie, son architecture et 
ses pratiques culturelles, dont religieuses, qui parsèment la région de signes toujours 
présents dont les églises, les cimetières ruraux et un bâti typique d’inspiration néo-classique 
en provenance de la Nouvelle-Angleterre. Par contre, le type de parcellaire en cantons a un 
impact direct réduit dans le paysage. À ce propos, les avis peuvent diverger. Pour certains, le 
développement du patrimoine bâti, des hameaux et des villages selon le mode cantonal 
plutôt que seigneurial a marqué le paysage de la MRC. Sinon, le développement se serait fait 
par de longs îlots, boisés à l’arrière avec les bâtiments le long des routes. Les villages se 
seraient alors constitués de façon plus éparse, autour de l’église et les bâtiments se seraient 
concentrés autour des cœurs villageois.  

Toujours inspirés par la beauté des paysages naturels, de nombreux villégiateurs américains 
et canadiens fréquentent la région dès le milieu du 19e siècle. Ceux-ci proviennent du sud où 
le bateau vapeur permet depuis Newport d’accéder à de nombreux villages sur les rives des 

lacs Memphrémagog et Massawippi (Georgeville, Knowlton Landing, Magog et North Hatley). 
Ce phénomène ouvre la porte à une industrie florissante qui persiste aujourd’hui et dont 
certains artéfacts témoignent de cette époque particulièrement faste dont les quais et le bâti 
patrimonial de villégiature aux abords des lacs. La fréquentation du territoire a également été 
soutenue par les axes des diligences entre des destinations telles que Québec, Montréal, 
Magog, Boston. Enfin, la présence des chemins de fer, en premier lieu dédiés à l’industrie, a 
rapidement été un vecteur de développement touristique important.  

Aujourd’hui, plusieurs composantes bâties et paysagères du territoire figurent au registre des 
éléments patrimoniaux signifiants et sont reconnues au Schéma d’aménagement et de 
développement de la MRC. Nous pensons notamment à certains noyaux villageois, aux 
granges rondes d’Austin et de Mansonville, à plusieurs églises, à l’abbaye de Saint-Benoît-
du-Lac, aux ponts couverts, de même que, sur un autre registre, aux tunnels d’arbres. 
Certaines de ces composantes détiennent aussi une valeur de reconnaissance à l’échelle 
nationale. Toutes ces richesses contribuent à l’identité locale ainsi qu’à la composition de 
l’offre touristique. 

Le patrimoine naturel de la MRC comporte également de grandes richesses paysagères. Le 
schéma identifie un certain nombre de composantes naturelles sur son territoire dont les 
paysages et les corridors d’intérêt supérieur, les vues panoramiques, les secteurs d’intérêt 
esthétique et les paysages champêtres. Toutes ces composantes sont colligées aux cartes 
des unités de paysage ci-jointes. Une large majorité de ces composantes prennent une 
valeur signifiante dans l’identité paysagère locale en raison du couvert forestier préservé, 
mais surtout de la présence d’une occupation agricole dont les parcelles d’exploitation créent 
des séquences visuelles dynamiques et dont les ouvertures du couvert forestier permettent 
de percevoir de larges bassins visuels et la découverte des lignes de force du paysage.  

Les composantes patrimoniales dominantes sont : 

• Un développement du territoire produit par une immigration anglo-saxonne 
signifiante dont la présence a contribué à la spécificité du paysage (développement 
du parcellaire en canton, toponymie, architecture, appropriation touristique, etc.) 

• Les composantes naturelles éloquentes qui contribuent à la qualité des paysages et 
qui sont souvent dévoilées en raison de l’occupation agricole qui contribue à 
l’ouverture des panoramas et des perspectives. 

4.3  
L’OCCUPATION DU SOL 
Les principales occupations du sol de la MRC qui ont un impact sur le paysage sont les pôles 
urbains, les villages et hameaux, la villégiature, le transport, l’agriculture et les espaces 
naturels. 

 

Source : Bibliothèque nationale du Québec 
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4.3.1  
Les pôles urbains 
Les deux pôles urbains de la MRC sont les villes de Magog et Stanstead. Magog apparaît 
particulièrement importante considérant son positionnement stratégique comme pôle 
régional, lieu de convergence des routes et élément de tête du lac Memphrémagog. Il s’agit 
d’un tissu urbain qui prend toute son importance par la présence d’un centre-ville historique, 
commercial et animé ainsi que par le front sur le lac, lieu privilégié offrant un regard sur 
l’étendue du Memphrémagog et le relief d’encadrement (dont Owl’s Head et Sugar Loaf). 
Nous retenons des pôles urbains en présence qu’ils sont de formidables lieux de patrimoine 
contribuant à la vitalité régionale. Par ailleurs, le front urbain de Magog sur le lac présente 
certaines lacunes puisque son développement récent, à caractère hétérogène, fait écran au 
lac. De plus, les aménagements riverains actuels requièrent une mise à niveau (révision de 
composantes paysagères et des stationnements) afin de rendre compte du rôle symbolique 
du lieu. À proximité, le marais de la rivière aux Cerises en bordure de la route 112 constitue 
un attrait naturel et touristique majeur. Sa présence aurait avantage à être soulignée afin 
qu’elle participe à l’entrée de ville de façon plus éloquente. Par ailleurs, la Ville de Stanstead 
présente une certaine problématique de préservation du patrimoine. Cette porte d’entrée au 
territoire de la MRC pour les gens en provenance des États-Unis comporte de nombreux 
bâtiments d’intérêt qui auraient besoins de rénovations.  

4.3.2  
Les villages et hameaux 
La MRC est occupée par de multiples villages et hameaux qui participent activement à la 
nature du paysage. Ceux-ci viennent ponctuer les divers parcours et offrent des vitrines 
vivantes du patrimoine régional par la présence d’un bâti bien préservé (dont les églises et 
cimetières) qui fait référence aux influences anglo-saxonnes. Les villages et hameaux les 
plus éloquents sont sans contredit ceux qui sont associés à la présence des lacs. Nous 
pensons ici à Georgeville, Knowlton Landing sur le Memphrémagog et à North Hatley et 
Ayer’s Cliff sur le Massawippi. Ces lieux possèdent pour la plupart des quais qui sont 
aujourd’hui des sites privilégiés offrant des vues sur le lac. À cette liste, on doit ajouter des 
villages tels que Sainte-Catherine-de-Hatley perché sur les plateaux ainsi que Mansonville, 
Bolton-Centre et Eastman qui occupent la portion ouest de la MRC et qui contribuent 
positivement à la composition du paysage. 

4.3.3  
La villégiature 
La villégiature représente une occupation particulièrement signifiante de la MRC. Les 
premiers touristes s’établissent dès le milieu du 19e siècle principalement aux abords des 
lacs Memphrémagog et Massawippi. Ce phénomène perdure aujourd’hui et l’on constate que 
les rives sont actuellement presque totalement privatisées. La notoriété grandissante du 
territoire, principalement liées à l’intérêt des paysages, fait en sorte que l’évaluation des 
propriétés ne cesse d’augmenter. Il s’en suit deux phénomènes qui ont un impact sur le 

paysage. Premièrement les rives autrefois ouvertes par une occupation partiellement agricole 
(condition révélée par les cartes postales anciennes) sont actuellement quasi totalement 
arborées. Cette nouvelle condition fait en sorte que les perspectives sur le lac 
Memphrémagog, par exemple, sont très réduites, voire inexistantes sur plusieurs tronçons 
des routes périphériques. Au final, la présence du lac, élément emblématique remarquable, 
est en perte d’identité dans le paysage global. On pense également à la valeur foncière des 
propriétés de villégiature qui peuvent entrainer une hausse de l’évaluation de l’ensemble des 
propriétés, et qui constitue une menace à l’intégrité du milieu.  

Malgré une interface parfois conflictuelle entre la villégiature et l’agriculture, le paysage de la 
MRC est aujourd’hui riche d’un patrimoine bâti exceptionnel, lequel contribue directement à la 
spécificité du milieu.  

  
 

  
Source : Bibliothèque nationale du Québec 
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4.3.4  
Les axes de transport 
La MRC est traversée par deux axes autoroutiers que sont l’A-10 (est-ouest) et l’A-55 (nord-
sud). Ces axes consolident le réseau de nombreuses routes régionales qui assurent un lien 
entre tous les secteurs de la MRC à l’exception du sud-ouest du territoire. La présence des 
lacs commande une structure particulière du réseau gravitant en son périmètre. Nous 
remarquons que les principales routes au périmètre du lac Memphrémagog (247, chemin du 
Lac, chemin des Pères) offrent un contact visuel très limité avec le plan d’eau en raison de 
l’arborescence des rives qui fait écran. Les percées visuelles sont peu nombreuses et 
souvent furtives sur les deux rives. Pour sa part, le lac Massawippi est beaucoup plus 
présent sur le parcours de la route 143. Sur presque tout le réseau routier et à la condition de 
la présence d’ouvertures visuelles, les sommets agissent comme éléments de repère du 
paysage. 

4.3.5  
L’agriculture 
L’agriculture occupe une place stratégique dans la MRC bien que sa distribution sur le 
territoire soit intimement liée aux restrictions du relief et de la qualité des sols, entre autres. Il 
s’agit essentiellement d’une occupation distribuée le long des chemins qui occupent les 
plateaux (plateau d’Eastman, par exemple) ou les terrasses de rivières (Missisquoi nord). 
L’occupation agricole est plus généralisée et plus importante dans la portion est de la MRC. 
Cette occupation s’accroit d’ailleurs au-delà des limites, dans la MRC de Coaticook, où 
l’agriculture semble beaucoup plus intensive. À l’inverse, l’occupation agricole se réduit vers 
l’ouest où l’on peut constater une emprise de plus en plus importante de la friche. Le secteur 
de Missisquoi nord apparaît comme un bon exemple de la dévitalisation agricole. 

La production agricole est surtout occupée par les plantes fourragères et les pâturages liés à 
la production du lait et du bovin de boucherie. De façon plus extensive, nous retrouvons aussi 
la production de céréales ainsi que des productions marginales telles que l’horticulture 
ornementale et les vignobles. L’acériculture compte aussi pour une portion significative de la 
production.  

L’occupation agricole constitue un vecteur de paysage à plusieurs égards. Tout d’abord, la 
présence des champs, des cultures de toutes textures et couleurs, des animaux (à 
l’occasion) et d’un bâti fermier représentent en soi une composante paysagère enrichissante. 
Mais surtout, dans un milieu essentiellement couvert par des massifs forestiers, la présence 
des champs crée des ouvertures qui assurent la mise en valeur de larges bassins visuels. 
L’observateur peut dès lors percevoir la dynamique séquentielle des plans visuels ouverts sur 
la profondeur des champs, les lacs, les montagnes, etc. En ce sens, l’agriculture est un outil 
de valorisation des paysages pour le bénéfice de tous les observateurs, qu’ils soient 
agriculteurs, résidents, villégiateurs ou touristes de passage. Nous pouvons donc affirmer 
que la contribution individuelle de chaque agriculteur représente, de façon cumulée, une 
richesse collective puisqu’elle permet de créer et de mettre en valeur les caractéristiques 

spécifiques du territoire. Sans agriculture on assiste à la fermeture des perspectives visuelles 
et à une banalisation du paysage. Sans fenêtres, point de paysage champêtre. 

4.3.6  
Les espaces naturels 
Les espaces naturels sont la trame de fond du paysage de la MRC. L’érablière à tilleul 
occupe une très vaste portion du territoire, cette forêt étant située en terrain privé à 
l’exception de milieux tels que le parc national du Mont-Orford qui est sous l’égide 
gouvernementale. Selon les responsables de la MRC, cette composante du paysage ne 
semble pas en péril. La MRC ne fait pas l’objet d’activités de coupes forestières intensives 
traditionnelles qui induisent un impact sur le paysage. Des coupes forestières dites de 
jardinage sont réalisées en divers secteurs et ce, sans modification notable de la qualité du 
paysage, tel qu’observé lors de nos visites terrain.  

Par ailleurs, le Schéma d’aménagement identifie un certain nombre de secteurs boisés 
identifiés comme paysages naturels d’intérêt supérieur. Certains d’entre eux sont localisés en 
bordure des lacs Memphrémagog (secteur Owl’s Head et Pointe Magoon), Massawippi (rive 
ouest) et Bowker (Mont Laurence-Louise-Bradford). Une large majorité de ces secteurs sont 
toutefois localisés dans la portion ouest de la MRC, soit au cœur des collines. Ici, le mont 
Orford en est l’élément emblématique. Il apparaît clairement que les paysages naturels 
d’intérêt supérieur sont positionnés au sommet des collines et jouissent d’une visibilité à 
l’échelle de l’ensemble de la MRC. Avec les lacs, les paysages champêtres et les noyaux 
patrimoniaux, ces zones naturelles contribuent directement à l’identité et à la spécificité du 
paysage régional, d’où l’importance d’y préserser le couvert forestier sur les versants visibles. 

 

4.4  
LES ENJEUX DU PAYSAGE 
L’analyse des composantes qui structurent le paysage de la MRC de Memphrémagog fait la 
démonstration que ce paysage est remarquable à plusieurs égards. Mais c’est l’alliage de 
toutes ces composantes qui en font un paysage diversifié et dynamique. Et surtout, ce sont 
les bassins visuels offerts à partir des lacs, des sommets et des terres agricoles qui 
permettent de saisir l’amplitude du territoire, ses beautés et de créer l’expérience du paysage 
auprès des observateurs.  

Si l’on veut schématiser les composantes d’intérêt de ce paysage remarquable, on doit 
retenir : 

• Le relief : Les nombreux sommets, les plateaux et les vallées. Les sommets sont ici 
dominants surtout au centre et à l’ouest du territoire. Ils témoignent de la formation 
géologique des montagnes Vertes et s’inscrivent comme points de repère visuel du 
paysage. Ces sommets sont aussi témoins d’une activité ancestrale, le ski alpin qui 
s’inscrit dans la culture récréotouristique du milieu.  

• Les lacs : La MRC possède de nombreux lacs, mais les lacs Memphrémagog et 
Massawippi sont particulièrement signifiants et contribuent à la signature paysagère 
de la MRC. Ils ont initié pour une bonne part le mode d’occupation du territoire par 
une villégiature toujours importante aujourd’hui. Ils contribuent à la structure des 
axes de transport, les routes étant le moyen privilégié de découvrir ces grandes 
étendues d’eau.  

• Les terres agricoles : Les terres agricoles sont inégalement réparties sur le territoire. 
Leur densité est inversement proportionnelle à la présence d’un relief imposant. La 
portion est étant la plus importante. Les terres agricoles contribuent au patrimoine 
paysager par la diversité qu’elles procurent et par l’intérêt des éléments (cultures, 
bâti fermier, etc.). Mais leur contribution principale se matérialise dans l’effet 
d’ouverture qu’elles procurent tout au long des parcours routiers. On observe des 
séquences visuelles d’ouverture et de fermeture qui composent la dynamique du 
paysage. 

• Le patrimoine bâti et les implantations récentes : Le patrimoine bâti est représenté 
par les villes, les villages, les hameaux et les ensembles de villégiature riveraine. 
Cette composante est particulièrement bien documentée et fait l’objet de mesures de 
protection à divers paliers (par exemple : provincial avec la Loi sur le patrimoine 
culturel (chapitre P-9.002), régional avec les dispositions du document 
complémentaire du schéma d’aménagement révisé et local avec, le cas échéant, les 
règlements de citation et de démolition). La problématique du bâti s’adresse plus 
particulièrement aux implantations plus récentes aux abords des routes et dont 
plusieurs présentent une qualité architecturale réduite. Bien que cette préoccupation 
soit plus ponctuelle, on peut penser que son expansion produise, à terme, une 
banalisation des paysages. Nous pensons ici à certaines résidences à l’architecture 
faible, aux implantations hôtelières en bordure de lac, de même qu’à certains 
commerces et industries discordantes ne présentant aucun souci d’intégration au 
paysage (voir les albums photos). Une autre problématique réside dans la difficulté 
de préserver le patrimoine bâti. En effet, plusieurs bâtiments patrimoniaux ont besoin 
d’être restaurés, à fort coût mais peu de programmes et de ressources financières 
existent. De plus, une grande quantité de ces bâtiments sont de propriétés privées, 
ou encore n’ont plus d’utilité pratique, ce qui fait en sorte que les bailleurs de fonds 
sont difficiles à trouver. Cette difficulté fait en sorte que plusieurs bâtiments 
patrimoniaux sont délabrés ou laissés à l’abandon, ce qui a un effet néfaste sur les 
paysages.  

Ces composantes paysagères structurantes sont menacées principalement par un processus 
de fermeture des bassins visuels en bordure des routes et des lacs. Puisqu’il est 
généralement admis que c’est la route qui transforme le pays en paysage, il s’en suit que la 
fermeture visuelle des perspectives en bordure des routes (de terre et d’eau) entraîne une 
perte de paysage. Puisque la qualité des paysages est au cœur de la culture de la MRC, on 
peut facilement imaginer que la réduction notable de la visibilité des paysages pourrait 
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entraîner une banalisation du milieu et un affaiblissement de sa fréquentation. À terme, ce 
phénomène pourrait se traduire par une certaine dévitalisation économique. 

À ces composantes paysagères sont associées certaines menaces qui sont susceptibles de 
réduire leur présence, leur identité et leur capacité à générer l’expérience du paysage. Pour 
chacune des composantes, les principales menaces se présentent comme suit : 

4.4.1  
Les menaces associées au relief 
Le potentiel de développement résidentiel ou récréotouristique sur les pentes, en raison des 
points de vue offerts, en augmente leur valeur et leur attractivité pour les occupants. Ce 
mode d’occupation risquerait de modifier l’intégrité naturelle des sommets. Puisque ces 
sommets possèdent une visibilité régionale, l’impact visuel entraîné aurait une ampleur 
régionale. Actuellement on peut observer certains projets de développement tels que, par 
exemple, le projet Vertendre. Toutefois, il s’agit d’un développement de très faible densité, 
soucieux de la préservation du couvert végétal et positionné en piedmont. Ces facteurs font 
en sorte que sa présence n’entraîne aucun impact visuel d’envergure. 

4.4.2  
Les menaces associées aux lacs 
Tel que mentionné précédemment, les principaux lacs (surtout le lac Memphrémagog), font 
l’objet d’une perte de visibilité en raison d’un phénomène de croissance du couvert forestier 
en rive, lequel devient de plus en plus opaque, réduisant d’autant la porosité visuelle depuis 
les chemins périphériques. Comme ce lac représente la signature de la MRC, le phénomène 
induit une perte d’identité paysagère notable. 

On peut penser que ce phénomène provient d’une volonté des résidents villégiateurs à 
augmenter l’effet de privauté. Ce phénomène est également causé par la perte progressive 
des terres agricoles en rive, celles-ci étant acquises par de nouveaux résidents, à fort prix. 
En effet, certaines cartes postales anciennes nous montrent que l’agriculture fut 
probablement plus importante sur les rives des lacs. Cette occupation avait pour avantage de 
maintenir de larges perspectives sur les plans d’eau. Celles-ci se réduisent actuellement à 
des percées visuelles plus ou moins furtives dans certains secteurs (Fitch Bay, secteur du 
belvédère Memphré, par exemple). 

Une autre menace concerne la construction de complexes résidentiels et hôteliers de grand 
gabarit. Ceux-ci font écran aux perspectives sur les lacs. Ce phénomène se retrouve de 
façon ponctuelle sur le lac Massawippi, mais surtout dans la composition du front urbain de 
Magog sur le lac. Nous retrouvons à l’occasion des bâtiments à l’architecture ostentatoire ne 
contribuant en rien à la qualité du paysage. 

4.4.3  
Les menaces associées aux terres agricoles 
Les visites du territoire ont permis de constater que les activités agricoles de certains 
secteurs présentent des signes d’une certaine précarité (présence de friches, bâti fermier 
décrépi). Ces signes sont plus présents à l’ouest du lac Memphrémagog, bien que l’on puisse 
présumer que la dynamique globale connaît des difficultés sur une large portion du territoire 
de la MRC et ce, à l’instar des conditions agricoles sur l’ensemble du Québec. Au nombre 
des facteurs que l’on peut évoquer : 

• L’isolement de l’agriculteur et la perte progressive d’une masse critique d’un réseau 
agricole dans la portion ouest de la MRC. La portion est étant associée à 
l’occupation agricole plus intensive de la MRC de Coaticook (meilleurs sols et relief 
plus compatible), incluant la présence d’un réseau structurel plus établi. 

• La hausse de la valeur foncière des terres à proximité des développements 
résidentiels (dont la villégiature en rive) de très haut niveau. 

• L’acquisition de terres à fort prix par de nouveaux arrivants villégiateurs, sans 
poursuite des activités agricoles. 

• Le manque de relève chez les agriculteurs (en 2007, seulement 10 % des 
entreprises agricoles prévoient une relève)19. 

• Les irritants générés par la proximité des activités agricoles et des résidents en 
quête de quiétude (bruits, odeurs, etc.). 

• La nécessité des agriculteurs à se conformer à de nouvelles règles 
environnementales contraignantes qui, bien que nécessaires, induisent des frais 
souvent significatifs (gestion des fumiers, stabilisation et revégétalisation des fossés 
et cours d’eau, etc.). 

• Les modes de production sans cesse en renouvellement dans une perspective de 
rationalisation et de rentabilité qui font que les infrastructures traditionnelles (dont le 
bâti fermier ancestral) ne rencontrent plus les besoins et sont parfois laissées à 
l’abandon puisque les frais de rénovation dépassent largement les capacités du 
propriétaire. 

• Une fatigue du monde agricole en général qui doit faire face à de nouveaux 
paradigmes, dont la mondialisation, l’industrialisation accrue et la compétitivité 
effrénée, et ce, dans un contexte de reconnaissance à défendre constamment. Ce 
phénomène est généralisé au Québec, mais peut-être exacerbé là où la pratique 
agricole est plus extensive.  

Ces facteurs entraînent notamment les impacts suivants : 

 
19 Source : MAPAQ. 2009. 

• Un envahissement de la friche dans les terres agricoles (champs en friche, jeunes 
boisés, etc.) et une fermeture des perspectives visuelles depuis la route (le secteur 
Missisquoi Nord est un bon exemple) 

• La perte d’un patrimoine bâti fermier pertinent. 

• Une modification des cultures par la mise en place de plantations arboricoles (telles 
que le pin et le sapin) qui sont discordantes dans l’harmonie du paysage et qui 
contribuent à la fermeture des panoramas (le secteur du chemin des Dilligences est 
un bon exemple) 

• La création de haies massives (feuillues ou conifères) en bordure des routes qui font 
écran aux larges bassins visuels.  

• Plus globalement, une menace bien réelle consiste en la perspective d’une 
dévitalisation agricole progressive qui banalise le paysage, qui réduit la 
fréquentation, qui réduit donc les investissements (touristiques notamment) et qui se 
traduit à long terme par un affaiblissement économique significatif. Par conséquent, 
la qualité du paysage et les sommes qui y sont consacrées sont vues comme un 
investissement à fortes retombées économiques. La préservation des activités 
agricoles (élément vecteur de paysage) en dépend. Si cette menace concerne 
l’ensemble de la MRC, la portion ouest apparaît beaucoup plus critique. 

4.4.4  
Les menaces associées au patrimoine bâti et implantations récentes 
La nécessité de préserver le patrimoine bâti ne fait aucun doute auprès des instances 
publiques et de la population en général. La MRC de Memphrémagog possède un riche 
patrimoine bâti témoin d’une convergence de cultures qui est spécifique au milieu. On peut 
observer de nombreux efforts de préservation réussis dans les villes, villages et hameaux sur 
l’ensemble des parcours. Toutefois, l’enjeu suivant mérite qu’on s’y attarde : 

• Les besoins et les sommes importantes, nécessaires pour assurer la pérennité du 
patrimoine bâti. Le manque de programmes ou de ressources financières pour 
assurer leur rénovation constitue une menace réelle.  

Les implantations plus récentes posent à l’occasion certains problèmes de valorisation et 
d’intégration, dont : 

• Une densité résidentielle le long de chemins qui présente une image de village 
linéaire plus que de milieu rural. La portion nord du chemin des Pères, par exemple, 
offre partiellement cette image. 

• Une qualité de bâtiments résidentiels de type unifamilial dont l’architecture (de type 
banlieue) détonne du cadre de référence rural. Cette condition se produit de façon 
aléatoire et éparse sur l’ensemble du territoire, bien que ce ne soit aucunement 
dominant. 
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• Une architecture hôtelière qui requiert une mise à niveau architecturale (secteur 
Orford, par exemple) puisque les bâtiments en place souffrent d’un décalage 
esthétique relatif. 

• Une architecture résidentielle et hôtelière de grand gabarit en bordure de lac qui ne 
présente aucune sensibilité à la nature du milieu et qui fait écran à la qualité des 
vues sur les plans d’eau (front urbain de Magog et implantation au lac Massawippi).    

Pour faire face à ces principales menaces, des outils de planification sont présentés au 
chapitre 6 du présent document. 
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5  
SYNTHÈSE DE LA VALEUR ATTRIBUÉE PAR LE MILIEU 
 

La valeur attribuée par le milieu représente une donnée essentielle à l’analyse du paysage. 
Elle permet de comprendre la perception des acteurs locaux face aux enjeux paysagers les 
plus signifiants et de circonscrire les aspirations socio-culturelles de cette population dans  
une perspective de développement et de conservation du territoire. 

Dans le but de définir la valeur attribuée par le milieu, nous avons tenu un atelier dans les 
locaux de la MRC, le 2 avril 2013. Environ une trentaine de personnes représentant la plupart 
des municipalités furent rassemblées durant une demi-journée afin d’échanger sur les enjeux 
du paysage de la MRC et d’apporter leur point de vue spécifique. Ces personnes sont des 
officiers municipaux (MRC et municipalités) et des élus impliqués à divers niveaux dans la 
gestion et la planification du territoire. Au préalable, une copie de la version préliminaire du 
rapport leur a été acheminée, de même qu’un document comportant cinq (5) questions : 

1. Pourquoi se préoccuper du paysage? 

2. Quels sont, selon vous, les éléments remarquables du paysage de la MRC et où 
sont-il localisés sur la carte? 

3. Qu’est-ce qui, selon vous, fait en sorte que ces éléments sont remarquables? 

4. Quelles sont, selon vous, les menaces à ces éléments remarquables? 

5. Quels seraient, selon vous, les outils à mettre en œuvre prioritairement pour 
préserver et mettre en valeur le paysage de la MRC? 

Lors de l’atelier, les participants ont été dispersés dans un regroupement de cinq tables 
présidées par un représentant. La première période de l’atelier a servi à compléter les 
questionnaires alors que, par la suite, une séance plénière a été utile à la présentation des 
résultats et aux échanges qui ont été suscités. Environ trois heures ont été requises pour 
réaliser cet atelier. Les professionnels de Plania ont agi comme présentateurs et animateurs 
tout au long de l’atelier. 

Le présent chapitre aborde la synthèse des résultats obtenus pour chacune des questions. 

Pourquoi se préoccuper du paysage 

L’intérêt porté au paysage est motivé par les valeurs dominantes suivantes : 

La préservation d’une qualité de vie pour les résidents. Cette valeur est liée à la notion 
d’esthétique et de protection du paysage dans un esprit de pérennité et de durabilité pour 
les générations à venir.  

Le développement touristique dont la qualité des paysages représente la matière première. 
Ce développement est associé aux retombées économiques prévisibles et à la vitalité 
économique de la MRC. Ici, le paysage est vu comme une marque de commerce, un 
branding, qui contribue notamment au maintien de la valeur foncière du parc immobilier.  

Le paysage représente un élément d’identité culturelle et de fierté auprès de la population. Il 
est distinctif et contribue fortement au sentiment d’appartenance. De là, la nécessité de 
respecter les composantes historiques et le mode d’occupation du territoire. 

Nous retenons que la spécificité et l’esthétique du paysage de la MRC contribuent largement 
à l’identité culturelle de la population. 

Quels sont les éléments remarquables du paysage de la MRC 

Les éléments remarquables qui ont été relevés sont de deux types. Certains éléments font 
référence à des composantes régionales de la MRC, alors que d’autres sont des 
composantes plus spécifiques à l’échelle des municipalités. 

Les composantes dominantes de la région sont regroupées autour du mélange harmonieux 
composé des massifs montagneux, des scènes agricoles champêtres, des lacs et des 
noyaux villageois. Chacune des composantes n’est pas spécifiquement abordée puisque 
«le rapport en fait déjà mention de façon importante». 

Par ailleurs, des composantes paysagères plus spécifiques sont énumérées. Parmi celles-ci 
nous retrouvons : le chemin Gendron, le chemin Shuttleworth, une ouverture sur le lac 
Memphrémagog et Owl’s Head face au 2125 chemin Nicholas-Austin, les abords de l’A-10 à 
l’entrée de la MRC, le chemin de la Montagne (municipalité de Sainte-Catherine-de-Hatley), 
la vallée de la Missisquoi (à l’esr de la municipalité de Saint-Étienne-de-Bolton), la vue de 
l’abbaye sur le chemin Nicholas-Austin), la vue du mont Orford depuis le chemin de la 
Rivière-aux-Cerises, le belvédère du chemin des Pères, la pointe Merry, etc. 

Nous retenons, qu’au delà des éléments paysagers très diversifiés sur l’ensemble du 
territoire de la MRC et, pour la plupart, répertoriés au schéma d’aménagement, les 
composantes structurantes et emblématiques du paysage de la MRC sont celles retenues 
lors de l’analyse terrain et intégrées au rapport, soit l’assemblage distinctif des monts, des 
lacs, des champs et du patrimoine bâti. 

Qu’est-ce qui fait en sorte que ces éléments sont remarquables 

L’intérêt des éléments du paysage provient globalement de la proximité des composantes 
dominantes (monts et lacs) qui propose un dialogue, un mariage singulier et qui forge le 
caractère du lieu. Le paysage est donc riche par l’emplacement, la disposition et la dimension 
des éléments en présence. 

Les vues imprenables sur les montagnes, les collines boisées et les lacs procurent une 
diversité des paysages au fil des saisons. 

L’occupation agricole propose un découpage dynamique du paysage et permet des vues 
lointaines sur des paysages remarquables. 

Enfin, l’influence anglo-saxonne du patrimoine bâti demeure présent et bien intégrée à la 
composition des paysages. 

Nous retenons que l’intérêt des paysages tient par la qualité des vues, la densité et la 
diversité des éléments bio-physiques et culturels dans un seul et même territoire, souvent à 
l’intérieur d’un seul point de vue qui se décompose en plusieurs plans.  

Quelles sont les menaces à ces éléments remarquables 

Les menaces identifiées sont de deux types. Le premier concerne le développement non 
balisé des fonctions commerciale, incluant l’affichage, résidentielle et industrielle. On y voit 
un manque dans le contrôle législatif et l’application de la réglementation en vigueur, 
notamment liée à l’exploitation extractive et au patrimoine bâti. On fait aussi référence à un 
développement commercial non intégré et une implantation résidentielle en rupture de 
cohérence avec la culture du lieu, causée notamment par la pression des acheteurs 
potentiels. Une faible sensibilisation et une méconnaissance de la population est également  
évoquée.  La présence des antennes de communication et, potentiellement, des éoliennes 
est soulevée. 

Le deuxième type de menace identifiée est lié à la présence de friches non gérées et à la 
reprise forestière qui se fait au détriment de l’agriculture. On évoque le fait que le couvert 
forestier n’est pas identifié de façon claire par les municipalités, laissant présumer que l’on ne 
connaît pas précisément l’ampleur du phénomène de reprise forestière sur les terres 
agricoles, une information qui mériterait d’être documentée. 

Quels seraient les outils à mettre en œuvre prioritairement pour préserver et mettre en valeur 
ces éléments remarquables 

Les membres de l’atelier ont identifié trois types d’outils de préservation et de mise en valeur.  

Un premier outil concerne la communication et la sensibilisation et regroupe les actions 
suivantes :  

• Créer un comité paysage permanent au sein de la MRC; 

• Réaliser un plan de communication s’adressant aux élus et officiers municipaux 
ainsi qu’à la population en général. On mentionne que ce débat est d’un grand 
intérêt collectif et qu’il doit être élargi; 

• Assurer une affirmation claire des intentions de la MRC face aux enjeux du 
paysage; 

• Produire un inventaire du paysage à une échelle locale; 
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• Assurer l’adhésion de toutes les municipalités à la Charte des paysages estriens et 
à l’utilisation du Manuel des bonnes pratiques du même organisme. 

Un deuxième outil concerne la réglementation et regroupe les actions suivantes : 

• Établir un consensus régional via le Schéma d’aménagement et de développement; 

• Développer et utiliser de façon accrue les PIIA; 

• Encadrer de façon plus soutenue le développement commercial; 

• Revoir certaines dispositions des règlements de zonage locaux; 

• Introduire les préoccupations paysagères dans tous les projets de développement, 
notamment par la réalisation de simulations visuelles des projets par les promoteurs 
concernés afin d’en déterminer les impacts visuels potentiels; 

• Appliquer le décret gouvernemental protégeant les abords de l’A-10, supposant la 
présence de dérogations; 

• Assurer la protection de la crête des collines, un élément sensible. 

Un troisième outil concerne certaines fonctions spécifiques et regroupe les actions 
suivantes : 

• Favoriser une agriculture locale, à petite échelle; 

• Consolider le réseau récréatif (pistes cyclables) avec celui des États-Unis, un allié 
potentiel pour la protection du territoire et des paysages; 

• Convaincre les instances politiques de développer une infrastructure 
récréotouristique supplémentaire, via l’implantation de belvédères notamment, 
célébrant le paysage de la MRC. 

Enfin, il est recommandé de considérer la vallée de la Missisquoi Nord comme une seule 
unité de paysage. Ce commentaire, bien que pertinent, réfère au système de découpage des 
unités de paysage et impliquerait une reconfiguration substantielle. 

Cet atelier nous a permis d’établir certains constats généraux : 

• Les résultats aux questionnaires et les échanges lors de la séance plénière 
confirment les grandes lignes de l’analyse du paysage intégrée au rapport. Aucune 
critique fondamentale n’est apportée; 

• La qualité du paysage fait consensus et représente un enjeu central du territoire de 
la MRC. Tous se préoccupent de sa pérennité afin que ce bien collectif soit un gage 
de fierté et de prospérité pour les générations à venir; 

• On insiste sur la nécessité de faire front commun à tous les niveaux d’implication 
afin de converger vers des politiques et des actions claires et efficaces; 

• La communication et la sensibilisation aux potentialités du capital paysage auprès 
des acteurs (élus, officiers municipaux, promoteurs et population) apparaît comme 
prioritaire dans la démarche de conservation et de mise en valeur du territoire; 

• Les richesses du paysage de la MRC ne semblent faire actuellement l’objet d’aucun 
préjudice sévère où la qualité des composantes structurantes serait définitivement 
affectée. Les préoccupations émanent de l’observation de certaines tendances qui, 
à terme, pourraient induire une perte de spécificité. Dans ce contexte il importe 
d’établir des objectifs et de définir une stratégie de conservation et de mise en 
valeur adéquate. Les recommandations à cet égard sont abordées au chapitre 
suivant. 
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6  
LES RECOMMANDATIONS 
6.1  
LES OUTILS GÉNÉRAUX EXISTANTS 
Schéma d’aménagement révisé 

Le schéma d’aménagement révisé (SAR) en vigueur de la MRC identifie trois objectifs se 
rapportant spécifiquement au paysage et au patrimoine : 

• Confirmer le rôle structurant qu'exercent la qualité des paysages et l'architecture des 
bâtiments et prévoir des règles de préservation; 

• Préserver les routes et vues panoramiques donnant sur des paysages d'intérêt 
supérieur. 

• Protéger et mettre en valeur les éléments patrimoniaux. 

En ce sens, le document complémentaire comporte les dispositions suivantes auxquelles les 
municipalités de la MRC doivent se conformer par leurs règlements d’urbanisme: 

• Proposer des normes générales de préservation des éléments et ensembles d'intérêt 
patrimonial et réglementer les usages et activités en paysages naturels d'intérêt 
supérieur; 

• Proposer des normes relatives à la construction et à l'implantation de bâtiments et 
d'aménagements dans les secteurs présentant un intérêt esthétique et visuel, ainsi 
que dans les corridors dont la qualité du champ visuel est d'intérêt supérieur; 

• Contrôler le déboisement dans le corridor des routes pittoresques et panoramiques, 
dans les vues panoramiques et dans les paysages d'intérêt supérieur; 

• Assurer la prise en compte d'une préoccupation architecturale en proposant un 
contenu obligatoire à l'égard de la construction de bâtiments et en encourageant les 
outils d'urbanisme qui utilisent l'approche qualitative dans l'examen de projets situés 
dans des territoires stratégiques; 

• Contrôler le déboisement dans les territoires sensibles et dans l'encadrement des 
lacs et cours d'eau. [NDLR : disposition associée à l’environnement]. 

Charte des paysages estriens 

Certaines municipalités de la MRC ont adhéré à la Charte des paysages estriens. Cet outil a 
pour objectif de promouvoir la protection, la mise en valeur et la gestion des paysages de la 
région en identifiant des valeurs, des principes et des engagements que doivent partager les 
signataires. 

 

 

6.2  
LA GRANDE ORIENTATION ET LES OBJECTIFS PROPOSÉS 
À la lumière du diagnostic réalisé, une nouvelle grande orientation et six objectifs sous-
jacents sont proposés. Chacun d’entre eux est détaillé en spécifiant:  

• Un bilan des outils existants à cet égard; 

• Les principes recherchés; 

• Les recommandations d’intervention. 

 

6.2.1  
Grande orientation: Préserver et mettre en valeur les bassins visuels des paysages 
remarquables (sommets et versants, lacustres et agricoles) à partir des routes d’intérêt et les 
composantes identitaires de la MRC 
Cette nouvelle grande orientation permet d’aborder les différents enjeux soulevés dans la 
présente étude et de susciter une plus grande appropriation du paysage tel que visé par les 
objectifs suivants:  

 

 

OBJECTIFS 

1 Préserver l’intégrité visuelle des sommets et des versants 

2 Assurer le maintien d’ouvertures visuelles sur les principaux lacs à partir des routes d’intérêt 

3 Favoriser une occupation dynamique du territoire agricole 

4 Poursuivre la protection et la mise en valeur des bâtiments et sites d’intérêt patrimonial 

5 Favoriser une forme urbaine et un cadre bâti respectant le caractère rural du milieu 

6 Sensibiliser les intervenants du milieu et les résidents sur l’apport du paysage à l’unicité et à vitalité de la MRC 
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6.2.2  
Objectif 1 : Préserver l’intégrité visuelle des sommets et des versants 
Bilan des mesures et outils existants 

Schéma d’aménagement révisé (SAR) 

Les sommets et versants sont assujettis à différentes normes en vertu du SAR. Celles 
associées aux aires d’affectation qu’ils occupent (Agro-forestière, Rurale-forestière, Rurale, 
Résidentielle/De villégiature et Récréotouristique) et celles associées à leur désignation 
comme « Paysages naturels d’intérêt supérieur ». Le document complémentaire prévoit un 
certain nombre de dispositions encadrant le développement à l’intérieur de ces secteurs. Les 
principales dispositions sont:  

• Habitation unifamiliale autorisée sinon application d’un règlement sur les plans 
d’aménagement d’ensemble (PAE); 

• Pente maximale de 15 %; 

• Superficie minimale de terrain : 5000 m2; 

• Déboisement maximal d’un seul tenant : 800 m2; 

• Un règlement sur les plans d’aménagement d’ensemble (PAE) devra comprendre 
des critères et des objectifs relatifs à la nature du projet, aux usages et activités 
prévus, à la densité, au tracé des rues, au déboisement, à la visibilité et à 
l’implantation.  

• Le mont Owl’s Head bénéficie d’un statut particulier puisqu’il constitue une « Station 
touristique » où les densités minimales sont plus élevées.  

• Le mont Orford, étant un parc national, bénéficie également d’un statut particulier. 

Mis à part les secteurs situés dans les aires d’affectation « Agroforestière »20, visés par des 
servitudes de conservation ou compris à l’intérieur de réserves naturelles, l’habitation 
résidentielle unifamiliale est autorisée sans restriction autres que celles mentionnées 
précédemment dans l’ensemble des paysages naturels d’intérêt supérieur.  

Parc régional 

Le règlement qui prévoyait la création du parc régional Montjoye a été abrogé en 2011. 

 
20 Cette aire d’affectation fait partie de la zone agricole décrétée donc l’habitation est autorisée conditionnellement à la 

présence d’une activité agricole sur le terrain.  

Réglementation locale 

Une majorité de municipalités constituantes de la MRC utilisent le règlement de PIIA pour 
contrôler certains éléments tels que les constructions et les ouvrages dans les pentes fortes, 
l’abattage d’arbres et le contrôle de l’érosion. Certains règlements municipaux sont plus 
restrictifs que le SAR, particulièrement en regard de la protection des sommets des monts et 
des montagnes, et ce, selon l’altitude.21 

Principes recherchés 

• Préserver le caractère naturel et forestier des sommets et des versants. 

• Restreindre le développement résidentiel de certains secteurs. 

• Favoriser la conservation de certains secteurs. 

Recommandations 

• Doter la MRC d’outils de communication permettant de sensibiliser le milieu quant à 
l’importance de préserver l’intégrité visuelle des sommets et des versants.  

• Modifier le SAR par (différentes options):  

o L’identification de secteurs prioritaires de développement et de dispositions 
normatives afférentes; 

o L’identification de sommets de signature et de dispositions afférentes; 

o L’adaptation des critères encadrant le développement des « Paysages naturels 
supérieurs d’intérêt » à un indice de vulnérabilité. 

• Entamer les démarches afin d’obtenir une reconnaissance nationale comme 
« Paysage culturel patrimonial ». 

• Sensibiliser la population à la création de servitudes de conservation et de réserve 
naturelle.  

• Favoriser la création de parcs régionaux. 

 
21 Source : MRC de Memphrémagog. 

6.2.3  
Objectif 2 : Assurer le maintien d’ouvertures visuelles sur les principaux lacs à partir des 
routes d’intérêt 
Bilan des mesures et outils existants 

Schéma d’aménagement révisé (SAR) 

Certaines ouvertures visuelles correspondent aux « Vues panoramiques » identifiées au 
SAR. Pour ces secteurs, le document complémentaire comporte un certain nombre de 
dispositions, notamment relatives à la volumétrie des constructions, à l’implantation et à 
l’affichage, que les municipalités doivent intégrer à leur réglementation locale. La 
préservation des vues sur les lacs ne fait pas l’objet d’un critère particulier.  

Le SAR identifie notamment comme secteur d’intérêt visuel, les « Routes pittoresques et 
panoramiques ». Ce tracé ne couvre cependant pas le chemin des Cantons dans son 
intégralité.  

Lieux publics existants 

Les lacs Memphrémagog et Massawippi comportent peu de lieux publics riverains. Ceux-ci 
sont de qualité minimale. Certains bénéficieraient de travaux d’aménagement et de mise en 
valeur. 

Parc régional 

Un règlement a été adopté pour la création du parc régional du lac Memphrémagog. Aucune 
autre démarche n’a été entreprise pour sa réalisation. 

Principes recherchés 

• Préserver et mettre en valeur les vues sur les lacs. 

• Encadrer l’aménagement des terrains privés pour maintenir un accès visuel aux lacs 
à partir des routes d’intérêt. 

• Maintenir et aménager des espaces publics riverains. 

Recommandations 

• Doter la MRC d’outils de communication permettant de sensibiliser le milieu quant à 
l’importance de maintenir des ouvertures visuelles et des lieux publics sur les 
principaux lacs à partir des routes d’intérêt.  

• Modifier le SAR par:  

o Ajouter des normes relatives à la préservation des vues riveraines applicables 
aux « Vues panoramiques ». 

o Ajuster le tracé des « Routes pittoresques et panoramiques » pour couvrir 
l’ensemble du chemin des Cantons. 
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o Ajouter des normes applicables aux « Routes pittoresques et panoramiques » 
(implantation, déboisements, etc.). 

• Entamer les démarches afin d’obtenir une reconnaissance nationale comme 
« Paysage culturel patrimonial ». 

• Réaliser une étude de planification détaillée sur le potentiel et les opportunités 
d’amplifier les vues sur les lacs depuis la route. 

• Réaliser des travaux d’aménagement de lieux publics riverains en bordure de route. 

• Sensibiliser la population à la création de servitudes de conservation et de réserve 
naturelle.  

• Favoriser la création de parcs régionaux. 

 

6.2.4  
Objectif 3 : Favoriser une occupation dynamique du territoire agricole 
Bilan des mesures et outils existants 

Schéma d’aménagement révisé 

Pour les « Paysages champêtres » identifiés au SAR, le document complémentaire comporte 
un certain nombre de dispositions, notamment relatives à la volumétrie des constructions, à 
l’implantation et à l’affichage, que les municipalités doivent intégrer à leur réglementation 
locale.  

Cadre législatif provincial 

Le territoire et les activités agricoles sont protégés par la Loi sur la protection du territoire et 
des activités agricoles du Québec (LPTAA). 

La Loi sur le patrimoine culturel exerce une certaine protection sur un bâtiment agricole 
patrimonial classé du territoire, soit la grange circulaire Damase-Amédée-Dufresne à Austin. 

Principes recherchés 

• Éviter la fermeture des paysages. 

• Se doter d’une planification d’ensemble de la zone agricole. 

• Encourager la valorisation des friches. 

• Protéger le patrimoine bâti agricole. 

Recommandations 

• Doter la MRC d’outils de communication permettant de sensibiliser la population et 
les agriculteurs quant à l’apport de l’agriculture à la richesse de l’expérience 
paysagère de la MRC.  

• Entamer les démarches afin d’obtenir une reconnaissance nationale comme 
« Paysage culturel patrimonial ». 

• Mettre en oeuvre un programme de gestion des friches agricoles. 

• Mettre en oeuvre un programme de restauration des bâtiments, sites et ensembles 
d’intérêt patrimonial significatif en prévoyant un volet « patrimoine agricole ».  

• Mettre en œuvre le plan de développement de la zone agricole (PDZA) en cours 
d’élaboration. 

• Sensibiliser la population à la création de servitudes de conservation. 

 

6.2.5  
Objecrtif 4 : Poursuivre la protection et la mise en valeur des bâtiments et sites d’intérêt 
patrimonial 
Bilan des mesures et outils existants 

Cadre législatif provincial 

La Loi sur le patrimoine culturel exerce une certaine protection sur les bâtiments classés 
identifiés au Répertoire des biens culturels du MCC. 

Schéma d’aménagement révisé  

Le SAR identifie divers éléments et ensembles d’intérêt historique ou patrimonial, dont les 
ensembles patrimoniaux, les bâtiments classés et les églises d’une qualité exceptionnelle. Le 
document complémentaire comporte des dispositions encadrant les nouvelles constructions 
et les travaux de rénovation et d’agrandissement à l’intérieur des ensembles patrimoniaux. 
Celles-ci doivent être intégrées à la réglementation locale des municipalités constituantes.  

Politique culturelle 

La MRC a adopté la Politique culturelle 2010-2015 où le patrimoine constitue un volet 
important. Les recommandations à cet effet tendent vers une approche spécifique pour le 
patrimoine et les paysages ruraux de la MRC.  

Réglementation locale 

Les municipalités locales exercent une certaine protection sur les bâtiments qu’elles ont cités 
par le biais de leur réglementation. 

Principe recherché 

• Faire connaître davantage les éléments historiques et patrimoniaux de la MRC. 

Recommandations 

• Doter la MRC d’outils de communication permettant de renseigner le milieu sur les 
éléments historiques et patrimoniaux de la MRC et de sensibiliser les municipalité 
locale à l’utilisation de la citation comme outil pour préserver l’intégrité des bâtiments 
et sites ayant une valeur patrimoniale exceptionnelle. 

• Entamer les démarches afin d’obtenir une reconnaissance nationale comme 
« Paysage culturel patrimonial ». 

• Mettre en oeuvre un programme de restauration des bâtiments, sites et ensembles 
d’intérêt patrimonial significatif. 
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6.2.6  
Objectif 5 : Favoriser une forme urbaine et un cadre bâti respectant le caractère rural du 
milieu 
Bilan des mesures et outils existants 

Schéma d’aménagement révisé  

Le SAR régit les usages autorisés ainsi que les densités prescrites sur les portions du 
territoire situées à l’extérieur des périmètres d’urbanisation et de la zone agricole permanente 
par les dispositions relatives aux grandes aires d’affectation. Pour certains secteurs d’intérêt 
esthétique, le SAR exige que les municipalités se dotent de critères et d’objectifs encadrant 
le développement qui y est réalisé, notamment par le biais de règlement sur les plans 
d’implantation et d’intégration architecturale (PIIA) et de règlement sur les plans 
d’aménagment d’ensemble (PAE). 

Principes recherchés 

• Privilégier un développement respectant l’intégrité du milieu rural par la forme de 
développement (ex. : implantation des bâtiments, tracé des rues, abattage d’arbres, 
intégration des éléments d’intérêts, préservation des vues, etc.) et les 
caractéristiques du cadre bâti (matériaux de revêtement, gabarit, traitement 
architectural, etc.). 

Recommandations 

• Doter la MRC d’outils de communication permettant de sensibiliser le milieu quant à 
l’importance de maintenir l’intégrité du paysage rural.  

• Réaliser un guide d’aménagement et de développement en milieu rural. 

• Entamer les démarches afin d’obtenir une reconnaissance nationale comme 
« Paysage culturel patrimonial ». 

 

 

6.2.7  
Objectif 6 : Sensibiliser les intervenants du milieu et les résidents sur l’apport du paysage à 
l’unicité et à vitalité de la MRC 
Bilan des mesures et outils existants 

Schéma d’aménagement révisé  

Le SAR identifie les éléments d’intérêt du territoire et assujettit ceux-ci à certaines normes, 
déjà mentionnées dans les sections précédentes.  

Autre 

Tourisme Memphrémagog réalise de nombreuses publications sur le patrimoine du territoire 
de la MRC. Le comité culturel de la MRC ainsi que les comités culturels et les sociétés 
d’histoire et de patrimoine des cantons et des villes de la MRC jouent également un rôle 
important à cet égard.  

Principes recherchés 

• Faire connaître les traits distinctifs du paysage de la MRC afin de susciter une plus 
grande appropriation et d’en faire une image de marque.  

• Sensibiliser les gens du milieu aux enjeux et aux menaces qui affectent le paysage.  

• Renseigner la population sur l’évolution des paysages et sur les outils qui 
l’encadrent.  

• Créer un lieu d’échange à propos du paysage.  

Recommandations 

• Doter la MRC d’outils de communication et de sensibisation: mise en place d’un 
agent de paysage, création d’un comité consultatif en paysage régional et réalisation 
d’un site Internet.  

• Entamer les démarches afin d’obtenir une reconnaissance nationale comme 
« Paysage culturel patrimonial ». 
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6.3  
LES OUTILS PROPOSÉS 
Ce tableau synthèse regroupe par catégorie les outils proposés sous la rubrique « recommandations » de la section précédente en précisant leurs caractéristiques générales, les objectifs auxquels ils permettent de répondre et l’échéancier de mise en œuvre à préconiser. Pour certains 
outils, des exemples de précédents sont mentionnés. Par ailleurs, l’atelier paysage a mis en exergue l’importance pour le milieu de miser sur les la communication et la sensibilisation, de renforcer les outils existants (au SAR et dans les municipalités locales par le biais des règlements sur 
les PIIA) et de renforcer les liens avec le mileu agricole.  

TABLEAU 5  
Description et séquencement de mise en œuvre des outils proposés 

OUTIL 
DESCRIPTION 

OBJECTIF MISE EN ŒUVRE (1) 

CATÉGORIE NOM SOMMETS ET 
VERSANTS LACS DYNAMISME 

AGRICOLE 
PATRIMOINE 

BÂTI MILIEU RURAL COMMUNICATION COURT 
TERME 

MOYEN 
TERME CONTINU 

Communication et 
sensibilisation 

Agent de paysage 

Considérant les enjeux relatifs au paysage, une personne-ressource relevant de la 
MRC et dédiée à la mise en œuvre du volet « paysage » de la planification du territoire 
apparait importante. Cette personne pourrait également recevoir d’autres 
responsabilités, conditionnellement à ce que le nom de son poste soit teinté de ce 
volet et que sa mission soit clairement énoncée. Cette personne pourrait notamment 
avoir pour responsabilités de :  

• Mettre en œuvre les orientations et objectifs relatifs au paysage et les 
recommandations des études de paysage; 

• Assurer la réalisation et la diffusion d’outils de sensibilisation par rapport à la 
protection et à la mise en valeur du paysage; 

• Être porteur de dossiers tels que la reconnaissance provinciale (ex.: patrimoine 
culturel) ou l’adhésion à certains programmes.  

         

Comité consultatif en paysage de la MRC 
de Memphrémagog 
 

Ce comité régional pourrait être formé de membres de chaque CCU des municipalités 
constituantes. Il pourrait notamment avoir pour responsabilités d’émettre des 
recommandations pour : 

• Toute modification au SAR concernant les territoires d’intérêt ayant une incidence 
sur le paysage; 

• La conformité au SAR de toute modification de règlements d’urbanisme; 

• Tout autre dossier relatif au paysage que le Conseil de la MRC voudrait lui confier.  

         

Site Internet dédié au paysage 

Mise en ligne d’un portail permettant notamment de diffuser l’information relative au 
paysage, de sensibiliser le milieu, d’effectuer un suivi sur les différents dossiers 
afférents, de recueillir les préoccupations de la population et de représenter l’évolution 
des paysages (ex. : monitorage sur une certaine période de temps). Cet outil de 
communication pourrait constituer le volet ultime de l’entente triennale de 
développement culturel pour le volet « patrimoine ». 

         

Règlementation Schéma d’aménagement révisé (SAR) Modification du SAR pour intégrer les dispositions suivantes (différentes options) :          
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OUTIL 
DESCRIPTION 

OBJECTIF MISE EN ŒUVRE (1) 

CATÉGORIE NOM SOMMETS ET 
VERSANTS LACS DYNAMISME 

AGRICOLE 
PATRIMOINE 

BÂTI MILIEU RURAL COMMUNICATION COURT 
TERME 

MOYEN 
TERME CONTINU 

• Grande orientation et objectifs proposés dans le présent dossier; 

• Identification de zones prioritaires de développement pour préserver du 
développement certains secteurs sensibles à court et moyen termes (SAR et DC), 
précédents: MRC La Rivière-du-Nord, MRC Les Moulins; 

• Identification d’éléments et de corridors de signature permettant de prioriser les 
éléments les plus significatifs (SAR et DC), précédent: Ville de Mont-Tremblant; 

• Adaptation des critères encadrant le développement des « Paysages naturels 
d’intérêt supérieur » à un indice de vulnérabilité (SAR et DC), précédent: Ville de 
Mont-Tremblant; 

• Ajout de dispositions quant à la protection des vues riveraines applicables aux 
« Vues panoramiques » (DC); 

• Ajout de normes applicables aux « Routes pittoresques et panoramiques » (DC) 
(implantation, déboisement, etc.); 

• Ajustement du tracé de la « Route pittoresque et panoramique » pour inclure le 
tracé du chemin des Cantons. 

 
Plan de conservation associé à la 
reconnaissance d’un paysage culturel 
patrimonial22 

La MRC pourrait déposer une demande de reconnaissance de paysage culturel 
patrimonial au ministère de la Culture et des Communications (MCC), lequel: 

• Constitue un nouveau statut en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel (L.R.Q., c. 
21), entrée en vigueur en octobre 2012;  

• Se définit comme « Tout territoire reconnu par une collectivité pour ses 
caractéristiques paysagères remarquables résultant de l’interrelation de facteurs 
naturels et humains qui méritent d’être conservées et, le cas échéant, mise en 
valeur en raison de leur intérêt historique, emblématique ou identitaire »; 

• Cette désignation émane d’une volonté de la communauté locale et implique les 
ressources des instances municipales du territoire dans la démarche argumentaire 
soutenant l’intérêt et la justification du projet auprès du Conseil des ministres. La 
démarche argumentaire intègre notamment un diagnostic paysager, une charte du 
paysage de même qu’un plan de conservation traduisant le projet de mise en 
œuvre des mesures de conservation et de mise en valeur du territoire concerné. 

         

 
22 Le plan de conservation pourrait également être associé à la désignation d’un paysage humanisé en vertu de la Loi sur la conservation du patrimoine naturel (L.R.Q. c. C-61.01) du MDDEFP. 
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OUTIL 
DESCRIPTION 

OBJECTIF MISE EN ŒUVRE (1) 

CATÉGORIE NOM SOMMETS ET 
VERSANTS LACS DYNAMISME 

AGRICOLE 
PATRIMOINE 

BÂTI MILIEU RURAL COMMUNICATION COURT 
TERME 

MOYEN 
TERME CONTINU 

Programme 

Programme de gestion des friches 
agricoles 

Ce programme, mis en oeuvre par la MRC, pourrait cibler un ensemble de mesures 
favorisant la valorisation des friches telles que : 

• Inciter les municipalités à imposer une surtaxe. Certaines municipalités imposent 
une surtaxe aux terres laissées à l’abandon. Cette mesure s’accompagne de la 
création d’une banque de terrains mise à la disposition des producteurs 
agricoles23; 

• Mettre en œuvre un programme d’incitation à la plantation d’arbres fruitiers. 

         

Programme d’aide à la restauration de 
bâtiments, sites et ensembles d’intérêt 
patrimonial significatif 

Un tel programme, qui pourrait comporter un volet « patrimoine agricole », instauré par 
la MRC accorderait une aide financière pour la réalisation de certains travaux de 
restauration en précisant :  

• Les bâtiments admissibles (ex. : construits avant une date déterminée, identifiés 
aux règlements de plan d’urbanisme des municipalités locales); 

• Les coûts minimal et maximal des travaux; 

• Les travaux admissibles (ex. : les travaux de conservation de l’aspect extérieur du 
bâtiment, les travaux de constitution d’éléments disparus ou ruinés selon leur 
configuration d’origine, la remise en état des fondations).  

Précédent : Programme d’aide à la restauration de bâtiments, sites et ensembles 
d’intérêt patrimonial significatif sur l’île de Montréal 

         

Étude 

Étude de planification détaillée sur les 
fermetures de vues riveraines 

Cette étude réalisée par la MRC permettrait de :  

• Réaliser un diagnostic précis : localiser les endroits où les vues sont bloquées, 
déterminer la tenure des terrains riverains (privé/public), préciser le niveau 
d’opacité; 

• Sensibiliser les riverains à la problématique par le biais d’un exercice de 
communication; 

• Établir des ententes pour la réalisation de travaux de sylviculture.  

         

Guide d’aménagement et de 
développement en milieu rural 

La MRC pourrait réaliser un guide des bonnes pratiques de développement en milieu 
rural, à diffuser aux municipalités. Ce document pourrait notamment comporter: 

• L’identification des secteurs sensibles à l’égard du maintien de l’intégrité du 
paysage; 

         

 
23 Source : Agriculture et Agroalimentaire Canada. Les friches agricoles au Québec : état des lieux et approches de valorisation. Juillet 2008. 
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OUTIL 
DESCRIPTION 

OBJECTIF MISE EN ŒUVRE (1) 

CATÉGORIE NOM SOMMETS ET 
VERSANTS LACS DYNAMISME 

AGRICOLE 
PATRIMOINE 

BÂTI MILIEU RURAL COMMUNICATION COURT 
TERME 

MOYEN 
TERME CONTINU 

• Une analyse règlementaire des dispositions actuellement applicable et le cas 
échéant, l’ajustement de celles-ci; 

• Les principes à préconiser à l’égard de l’implantation, de l’architecture, de la forme 
de développement, etc.; 

• Des fiches de bonnes pratiques présentant des types de développement à 
privilégier. 

Plan de développement de la zone agricole 
(PDZA) [en cours d’élaboration, à mettre en 
œuvre] 

La MRC réalise actuellement cet exercice de planification stratégique qui se situe au 
croisement d’une vision sectorielle de développement, le « bioalimentaire », et d’une 
vision d’aménagement du territoire agricole. Il s’agit d’un outil : 

• De planification territoriale visant à favoriser le développement du plein potentiel 
agricole d’une MRC; 

• Complémentaire aux autres démarches de planification qui sont réalisées dans la 
région et dans la MRC (ex.: plan stratégique régional de la Conférence régionale 
des élus; plan de développement agricole et agroalimentaire de la table 
agroalimentaire); 

• S’appuyant sur une démarche de concertation entre les principaux acteurs 
concernés par le développement agricole dans la MRC (ex.: MAPAQ, conseil 
consultatif agricole, etc.); 

• Prenant appui sur un état de la situation de l’agriculture et l’identification des 
possibilités de développement.  

Précédent : PDZA de la MRC de Roussillon. 

En outre, l’un des recommandations de ce plan pourrait tendre vers la 
multifonctionnalité de l’agriculture. Par exemple, en vertu du Programme pilote d’appui 
à la multifonctionnalité de l’agriculture (MAPAQ), la remise en culture des terres en 
friche peut faire l’objet de subventions. Cette valorisation des friches peut prendre 
diverses formes : 

1. La culture fruitière et la culture dite paysagère, particulièrement 
intéressantes sur les sites qui se trouvent en bordure de routes ou qui sont 
accessibles à la population.  

2. La culture destinée à la production comme celle des tournesols, du lin et du 
sarrasin, ou simplement de bandes de fleurs sauvages, indigènes de 
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OUTIL 
DESCRIPTION 

OBJECTIF MISE EN ŒUVRE (1) 

CATÉGORIE NOM SOMMETS ET 
VERSANTS LACS DYNAMISME 

AGRICOLE 
PATRIMOINE 

BÂTI MILIEU RURAL COMMUNICATION COURT 
TERME 

MOYEN 
TERME CONTINU 

préférence, qui favoriseront la protection de la biodiversité ainsi que la 
présence de pollinisateurs, et embelliront le paysage.24  

Précédent: Projet de la route des couleurs: mise en valeur des paysages et 
préservation du patrimoine agricole des Basques. 

Immobilisation 

Aménagement de lieux publics riverains  
Aménagement de points d’observation du 
paysage 
Aménagement de sentiers 

• Certains lieux offrant un contact avec le paysage (ex. : belvédère du chemin des 
Pères, quais et plages) pourraient bénéficier d’aménagements permettant de 
bonifier les infrastructures existantes (plantations, mobilier urbain, aménagement 
d’aire de repos, etc.).  

• Des points de vue stratégiques et hautement identitaires présentant diverses 
thématiques du paysage pourraient faire l’objet de haltes et/ou de lieux 
d’observation afin de célébrer le paysage de la MRC.  

• Une meilleure signalisation de ces lieux permettrait d’augmenter leur 
fréquentation.  

• Par ailleurs, le maintien et le développement de sentiers de randonnée dans les 
monts Sutton et le mont Owl’s Head, pourraient contribuer à une plus grande 
appropriation du milieu et des paysages.  

Précédent : La Route des belvédères de la région de Matapédia-Les Plateaux, en 
cours de réalisation. 

 

         

 
24 Source : Ministère de l’agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation. Programme pilote d’appui à la multifonctionnalité de l’agriculture, fiche d’information : culture paysagère. http://www.mapaq.gouv.qc.ca/SiteCollectionDocuments/DeveloppementRegional/Multifonctionnalite/Fiche_culturespaysageres.pdf [consulté en ligne le 7 décembre 2012]. 
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Conservation 

Servitude de conservation 

La MRC pourrait, par le biais des différents outils d’information et de sensibilisation, 
renseigner davantage les propriétaires privés des différentes options légales de 
conservation volontaire qui s’offrent à eux, telles que:  

• La servitude de conservation selon laquelle le propriétaire s’engage à limiter les 
activités sur sa propriété afin d’y maintenir les caractéristiques naturelles utiles à 
la conservation d’une autre propriété située à proximité25. Il s’agit d’une entente 
juridique au moyen de laquelle un propriétaire foncier transfère des droits 
particuliers, comme la capacité d’aménager des terrains à bâtir ou de couper des 
arbres, à une autre partie, qui devient alors titulaire d’une servitude (il s’agit 
habituellement d’un organisme de conservation de la nature)26. Elle peut 
s’appliquer :  

1. Aux territoires écologiques, précédent: Mont Pinacle, Frelishburg; 

2. Aux territoires d’intérêt esthétique; 

3. Aux terres agricoles, précédent: Ontario. 

• La désignation de réserve naturelle, selon laquelle le propriétaire s’engage à 
protéger sa propriété via une entente avec le MDDEFP. 

Ces mesures confèrent d’importants avantages fiscaux via le Programme des dons 
écologiques (Environnement Canada) ou le Programme de conservation du patrimoine 
naturel en milieu privé (MDDEFP). 

Précédents: La MRC de Memphrémagog comporte actuellement dix réserves 
naturelles. 

         

Par régional 

La MRC pourrait favoriser, aux endroits opportuns, la création de parcs régionaux, 
définis comme « Territoires à vocation récréative dominante, établis sur des terres du 
domaine public ou des terres privées »27, et ce, bien que cette démarche puisse 
présenter certaines complexités. Une telle initiative, régie par la Loi sur les 
compétences municipales, permet notamment:  

• De rendre de nouveaux espaces naturels protégés plus accessibles pour la 
pratique d’activités récréatives de plein air; 

• De favoriser la mise en valeur, sur une base permanente, d’espaces naturels 

         

 
25 Source : Ministère du Développement durable, de l’Environnement, de la Faune et des Parcs. Principales options de conservation légale pour les propriétaires de terrains privés. http://www.mddep.gouv.qc.ca/biodiversite/prive/brochure-conservation-volontaire.pdf [consulté en ligne le 7 décembre 2012]. 
26 Source : Environnement Canada. Site Internet d’Environnement Canada : Solutions de conservation – Les servitudes de conservation comme dons écologiques. http://www.ec.gc.ca/pde-egp/default.asp?lang=Fr&n=12345678-1&xsl=mainhomeitem&xml=6ACC0B24-AFE0-4BF4-AD37-1E5D820FF9BE [Consulté en ligne le 7 décembre 2012.] 
27 Source : Ministère des Affaires municipales, des Régions et de l’Occupation du territoire. Guide : La prise de décision en urbanisme, outils d’intervention, parcs régionaux. http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/intervention/parcs-regionaux/ [consulté le 14 novembre 2012]. 
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dotés d’un potentiel récréatif reconnu en région tout en assurant une utilisation 
harmonieuse des ressources qu’il supporte; 

• De favoriser la mise en valeur de ces espaces pour des fins de développement 
récréotouristique.28 

Précédents: Parc régional de la Rivière-du-Nord, Parc régional du Lac Taureau. 

Fiscalité Mesures d’encouragement fiscal 

• Mesure d’allègement fiscal aux propriétaires agricoles pour l’apport de leurs 
installations dans le paysage rural, précédent: état du Maine, mesure proposée 
dans le guide « Saving Maine’s farmland, a collaborative action plan ». 

• Mesure d’allègement fiscal aux propriétaires de bâtiments à valeur historique et de 
site d’intérêt visuel conditionnellement à ce que ces derniers maintiennent leur 
propriété dans l’état recommandé (remboursement de taxes municipales), 
précédent: état du Maine, via le programme « Historic and scenic preservation 
local option property tax reimbursement ». 

         

Monétaire Fonds destiné à la protection du paysage 

Par le biais d’une entente entre différents organismes, un fonds pourrait être 
consolidé. Ce fonds pourrait notamment servir à financer un programme d’aide à la 
restauration de bâtiments, sites et ensembles d’intérêt patrimonial significatif. . 

Précédent : Entente spécifique sur la mise en valeur et la protection des paysages des 
MRC de La Côte-de-Beaupré, de Charlevoix et de Charlevoix-Est  

         

 

 

 

 

 

 
28 Source : Source : Ministère des Affaires municipales, des Régions et de l’Occupation du territoire. Guide : La prise de décision en urbanisme, outils d’intervention, parcs régionaux. http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/intervention/parcs-regionaux/ [consulté le 14 novembre 2012]. 
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LA CONCLUSION 
L’étude du diagnostic des paysages de la MRC de Memphrémagog a permis de valider la 
qualité des ressources paysagères dont la reconnaissance a été initiée au Schéma 
d’aménagement. La démarche de Plania ainsi que les échanges avec les partenaires du 
milieu, notamment lors de l’atelier paysage, ont fait le constat que la valeur du paysage de la 
MRC tient essentiellement dans l’harmonie singulière et l’assemblage de ses composantes 
tant naturelles que culturelles. Nous pensons ici aux monts abrupts et aux collines 
imposantes, aux lacs sans fin, aux champs ouverts et au bâti patrimonial dont la spécificité 
puise dans les racines historiques de l’occupation du territoire. Toutes ces composantes 
diversifiées sont particulièrement éloquentes et leur proximité relative induit un dynamisme 
dont l’intérêt est en perpétuel renouvellement pour le résident et le touriste de passage. 

L’inventaire du paysage sur le terrain à partir du réseau routier et l’utilisation des données du 
MDDEFP a dégagé plusieurs unités de paysage dont les limites sont surtout associées aux 
caractéristiques biophysiques. Ce découpage a rendu possible une analyse plus fine et une 
compréhension des forces et faiblesses de chaque secteur. Malgré une diversité certaine, il 
appert que les potentialités paysagères et les menaces inhérentes s’inscrivent dans une 
perspective plus régionale. Toutes les municipalités de la MRC sont, directement ou 
indirectement, tributaires du sort qui est réservé à la conservation et à la mise en valeur des 
lacs, des montagnes, des champs et des villages. Dans cet esprit, les recommandations et 
les outils de planification retenus pour assurer la pérennité du paysage concernent 
l’ensemble des gestionnaires du territoire. 

La poursuite des efforts consentis au mandat réside donc dans l’application des 
recommandations qui sont nombreuses et qui interpellent le milieu à de multiples niveaux. 
Puisque le paysage fut et demeure toujours aujourd’hui une composante identitaire 
contribuant au développement et à la vitalité du lieu, sa préservation devient prioritaire. 

Si chacune des mesures répond à un objectif spécifique, certaines nous apparaissent 
particulièrement porteuses. Il s’agit d’une série d’actions qui sont : Reconnaître, 
communiquer, préserver et célébrer le paysage. 

Reconnaître le paysage 

L’intérêt du paysage n’est plus à démontrer chez les officiers et gestionnaires de la MRC. Le 
Schéma d’aménagement et de développement témoigne d’une préoccupation certaine à cet 
égard. Toutefois, une plus grande cohésion, tant verticale que transversale, chez les 
acteurs locaux pourrait garantir le maintien de l’enjeu paysage dans les projets de 
développement. Cette cohésion pourrait prendre la forme d’un agent du paysage dont la 
présence au sein des comités est le gage d’une expertise reconnue et permanente. 
Actuellement, plusieurs comités abordent cet aspect mais, semble-t-il, sans porteur de 
dossier spécifique. Un manque qui pourrait être comblé par la contribution d’une personne 
dédiée parmi le personnel en place.  

La reconnaissance du paysage de la MRC pourrait aussi faire l’objet d’un processus plus 
formel. Il s’agit du paysage culturel patrimonial, un libellé créé par le MCCCF qui reconnaît 
la MRC comme un lieu détenant un paysage remarquable. Cette démarche comporte au 
préalable des critères spécifiques, dictés par le ministère, et auxquels doit répondre le milieu 
demandeur. Toutefois, cette reconnaissance est récente et n’a, à ce jour, fait l’objet d’aucune 
application spécifique. 

Communiquer le paysage 

La communication des richesses du paysage de la MRC et des enjeux liés à sa préservation 
pourrait faire l’objet d’un produit spécifique dédié aux populations locale et élargie. 
Actuellement, la production d’une publication de type brochure est prévue suite au dépôt du 
présent rapport. Cette action est souhaitable mais, à notre avis, devrait être soutenue par la 
création d’un site internet interactif où la population pourrait agir en continu. Il s’agit là d’un 
outil adapté aux besoins d’aujourd’hui et comportant une plus grande pénétration auprès des 
usagers, générant ainsi un impact plus marqué.  

Dans une perspective  de développement récréotouristique, la création d’une application 
pour utilisation avec appareils de type « I Phone » et présentant les diverses facettes et 
points d’intérêt du paysage de la MRC dans un parcours balisé serait un outil promotionnel 
pertinent. Plus que des actions visant une communication élargie, ces mesures nous laissent 
anticiper des retombées économiques appréciables pour l’ensemble de la communauté. 

Préserver le paysage 

Le chapitre précédent dresse une liste de mesures applicables notamment à la 
réglementation en vigueur dans les municipalités. Nous pensons aussi au règlementn sur les 
PIIA, une démarche pertinente et adaptée aux enjeux paysagers qui a été plusieurs fois 
énoncée par les participants de l’atelier paysage.   

Il a aussi été mentionné l’intérêt que chaque projet de développement intègre un chapitre 
portant sur l’intégration du projet au paysage. Ce chapitre pourrait être accompagné de 
simulations visuelles permettant une compréhension des impacts appréhendés et des 
mesures d’atténuation, le cas échéant. 

De plus, on ne peut trop insister sur la pertinence du Plan de développement de la zone 
agricole (PDZA) un projet actuellement en cours de réalisation à la MRC. Cet outil est 
parfaitement indiqué non seulement pour définir le contexte spécifique de cette industrie dans 
le milieu mais aussi pour développer des actions visant directement la mise en valeur des 
paysages agricoles, une composante particulièrement signifiante. 

Enfin, nous évoquons la pertinence de réaliser une étude spécifique sur le bassin visuel 
du lac Memphrémagog, la composante maîtresse de la MRC. Cette étude permettrait 
d’obtenir notamment des informations sur : la tenure des terrains, le taux d’opacité des 
franges arborescentes, les sites qui peuvent faire l’objet de travaux sylvicoles pour amplifier 

les vues sur le lac depuis la route, les sites propices à des haltes, etc. Cette étude permettrait 
également une sensibilisation des propriétaires riverains à la problématique de perte 
d’identité du paysage par la fermeture des vues sur cet emblème du paysage local. 

Célébrer le paysage 

Nous sommes d’avis que la préservation du paysage de la MRC ne peut être complétée sans 
que celui-ci soit formellement célébré par des interventions judicieuses. Actuellement, la 
principale intervention célébrant le paysage et la culture de la MRC est le Chemin des  
Cantons, laquelle se résume à une identification sur une carte et à quelques panneaux le 
long de son parcours. En ajout à cet axe, il serait souhaitable de déterminer des sites 
stratégiques où les points de vue sur le paysage sont particulièrement éloquents. En ces 
lieux seraient implantées des infrastructures, tels des belvédères, qui sont des marqueurs 
de paysage contribuant au séquençage du parcours et à la découverte du milieu. Il 
s’agit d’une tendance actuelle en développement touristique et qui a fait ses preuves dans 
divers pays. Cette approche pourrait également permettre la mise à niveau des belvédères et 
haltes existants aux abords des lacs, de même que la révision de l’aménagement des quais 
historiques en rive pour une appropriation accrue. Ces interventions doivent être planifiées 
dans ce qu’il y a lieu de nommer un Plan paysage qui propose une thématique dont le 
contenu émane des spécificités paysagères et du caracttère du milieu. 
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ANNEXE 1  
ÉLÉMENTS IDENTIFIÉS AU RÉPERTOIRE DU PATRIMOINE CULTUREL DU QUÉBEC SITUÉS SUR LE TERRITOIRE DE LA MRC DE MEMPHRÉMAGOG 
 

TYPE NOM MUNICIPALITÉ 

ÉLÉMENT PATRIMONIAL 
AYANT UN STATUT LÉGAL EN 

VERTU DE LA LOI SUR LE 
PATRIMOINE CULTUREL OU DE 

LOIS ANTÉRIEURES 

STATUT CATÉGORIE AUTORITÉ ANNÉE 

Immobilier  Ancien magasin Horace-Stewart Stanstead  Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04 

Immobilier  Ancienne église Wesley United  Stanstead   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04  

Immobilier  Banque Eastern Townships  Stanstead   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04  

Immobilier  Complexe des moulins d'Austin  Austin   Citation Site patrimonial Municipalité (Austin)  2011-09-06  

Immobilier  Édifice Haskell Free Library and Opera House  Stanstead   
Classement Immeuble patrimonial Ministre de la Culture et des Communications  1977-12-22  

Désignation (Canada) Lieu historique national du Canada Commission des lieux et monuments 
historiques du Canada  1985-01-01 

Immobilier  Édifice Wilder-Pierce  Stanstead   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04  

Immobilier  Église Advent Christian  Stanstead   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04  

Immobilier  Église Centenary United  Stanstead   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04  

Immobilier  Église Christ Church  Stanstead   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04  

Immobilier  Église du Sacré-Coeur  Stanstead   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04  

Immobilier  Église Holy Trinity  Bolton-Est   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Bolton-Est)  2012-08-06  

Immobilier  Église Methodist United  Bolton-Est   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Bolton-Est)  2012-08-06  

Immobilier  Église Saint-James  Hatley   
Classement Immeuble patrimonial Ministre de la Culture et des Communications  1989-11-17  

Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (Hatley)  2011-03-14  

Immobilier  Église Saint-Matthew  Stukely-Sud   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stukely-Sud)  2002-06-10  

Immobilier  Église Saint-Patrick  Bolton-Est   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Bolton-Est)  2012-08-06  

Immobilier  Église Sainte-Marguerite-Marie  Magog   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Magog)  2008-10-20  

Immobilier  Église Stanstead South United  Stanstead   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04  

Ensemble  Ensemble institutionnel Saint-James  Hatley   Citation Site patrimonial Municipalité (Hatley)  2011-03-14  



 

DIAGNOSTIC DES PAYSAGES MRC DE MEMPHRÉMAGOG 
 

 
78 305-B-0001563-0900-000-UM-0001-00 PLANIA 

 

 

TYPE NOM MUNICIPALITÉ 

ÉLÉMENT PATRIMONIAL 
AYANT UN STATUT LÉGAL 
EN VERTU DE LA LOI SUR 

LE PATRIMOINE CULTUREL 
OU DE LOIS ANTÉRIEURES 

STATUT CATÉGORIE AUTORITÉ ANNÉE 

Immobilier  Grange circulaire Damase-Amédée-Dufresne  Austin   

Classement Immeuble patrimonial Ministre de la Culture et des Communications  1984-08-21  

Déclassement partiel 
(effondrement partie du 
hangar) 

Immeuble patrimonial Ministre de la Culture et des Communications  2005-12-08  

Immobilier  Grange ronde de Mansonville  Potton   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Potton)  2009-07-06  

Immobilier  Hôtel de ville de Bolton-Est  Bolton-Est   
Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Bolton-Est)  2012-08-06  

Désignation (Canada) Lieu historique national du Canada Commission des lieux et monuments 
historiques du Canada  1984-01-01  

Immobilier  Loge maçonnique Golden Rule no 5  Stanstead   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04  

Immobilier  Maison Butters  Stanstead   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04  

Immobilier  Maison Carrollcroft  Stanstead   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Stanstead)  2009-05-04  

Immobilier  Maison Merry  Magog   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Magog)  2009-09-08  

Immobilier  Pont couvert de la Frontière  Potton   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Potton)  2008-10-06  

Immobilier  Pont de Capelton  Hatley  
Waterville   Citation Immeuble patrimonial Municipalité (Hatley)  1992-12-07  

Ensemble Site du patrimoine de North Hatley  North Hatley   Citation Site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  100-102, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  103-105, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  110, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  130, rue School  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  165, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  170, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  187, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  190, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  205, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  
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Immobilier  210, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  215, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  220, rue Mill  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  23, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  312, chemin de la Rivière / 603-605, chemin 
Sherbrooke  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  320, chemin de la Rivière  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  33-39, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  330, chemin de la Rivière  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  340, chemin de la Rivière  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  350, chemin de la Rivière  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  360, chemin de la Rivière  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  45-49, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  55, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  60-70, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  615-617, chemin Sherbrooke  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  625, chemin Sherbrooke  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  635, chemin Sherbrooke  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  645, chemin Sherbrooke  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  77, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  80, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  83, rue School  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  85-87, rue School  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  88-90, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  900, rue Massawippi  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  
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Immobilier  905, rue Massawippi  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  95, rue Main  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  Bureau de poste de North Hatley  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  Cimetière de l'église Saint-James  Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (Hatley)  2011-03-14  

Immobilier  Common  Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (Hatley)  2011-03-14  

Immobilier  Édifice de la marina de North Hatley  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  Église North Hatley Unitarian Universalist  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  Église Saint-Barnabas  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-0 

Immobilier  Église Unie de North Hatley  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  Hôtel de ville de North Hatley  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01 

Immobilier  Monument aux Braves  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  Monument aux Braves  Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (Hatley)  2011-03-14  

Immobilier  Moulin de North Hatley  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Immobilier  Parc municipal de North Hatley  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)  1987-06-01  

Plaque  Plaque de la bibliothèque publique et de la salle 
d'opéra Haskell  Stanstead   Classement Situé dans un immeuble patrimonial Ministre de la Culture et des Communications   

Plaque  Plaque en hommage aux hommes de North 
Hatley ayant servi lors de la Grande Guerre  North Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (North Hatley)   

Immobilier  Saint James Hall  Hatley   Citation Situé dans un site patrimonial Municipalité (Hatley)  2011-03-14  
Source : Ministère de la Culture et des Communication. Répertoire du patrimoine culturel http://www.patrimoine-culturel.gouv.qc.ca/rpcq/rechercheProtege.do?methode=afficherResultat [consulté le 15 novembre 2012]. 

LÉGENDE : 

 Fait partie de : Ensemble institutionnel de l'église Saint-Patrick  

 Fait partie de : Édifice Haskell Free Library and Opera House  

 Fait partie de : Site du patrimoine de North Hatley  

 Fait partie de : Ensemble institutionnel Saint-James  
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